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Cette Relation fora ~oir les 
fruits de fa T aix, dont Irs cinq 
Nations lroquoifes furent obli
gles de nous rechercher tannec 
derniere, apros J avoir efte con'" 
fraintes par les troupes que fo 
Majefte nOMs avoit en7Joyees; 
qui tlYtli1t a leur tefte'Monjieut' 
de Tracy, auoicnfejfe porter ,'" 
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fcrrefJr f5 Itt dcfllatio,n dans ee 
lJu'it J avoil dellus fier' f5 de 
plusfoperbe par,ny nos ennc
mise 'Nos M~f}ons qui deJ
lors y forent heurcufement com ... , 

/ .c. 1_' / mencecs parJon autfJOrtfe, pour 
i'affirmiffimcnt dcla P aix , e5 . 
pottrle falut des ames; s) [on'! 
multipliecs avec fant de bon
htur ~ que nous J arr,!ons cinq, 
MifJions, dans fOUles les Na
tions lroquoifes; ou par la grd,"l 
cc de Dietl-, nOUJ trouvons pa~ 
tout des ChreJliens:J Hurons e5 
Algonquins , pris autrefois en 
guerre:J qui no us rcc":~ment:Jf5 
qui reconnoiJJent la r'doix de 
ceux qui leJ ant hapti{ez.. Le 
Roy continuant fes bo'ntez:. {ut 

. !a Nou7)eite France, y entre~ 



lient toujours des troupes J pou'¥' 
maintenir cefte P aix ; e5 La 
plufpart de CtUX qui dc-voient 
eHre reforme Z' de (oldat s fl 
font jaits habitans fur Ie Pays; 
en forte que les forces J font 
demeurees quafi entieres ) 
qui en pteup/ant fa colonie, J 
donneront de nou7Jcaux{ot .. 

·dats tous jaits pour Ie 'Pays,' 
flns aucune depenfe ~ ny pour 
la fllde, n) pour leurentreticrJo 
Nous rcmercionsV. R, du fl
cours des Miflionnaircs qu'eUc 
noul a en7JoJ(~) Nous 41JOUS 

en dem{lndons encore de for
croif ,Ie s pcuple s de ces COnlree J 

eftans feUement difJipcz.s. de tous 
cojkz, a qUtfltre e5J. cinq cents 
!ie.ues d'iCj ; que iJous flmmc$ 



(ontrains de noUJ diJflper ~uJfl 
ilOUS-rl1efmes., pour aU~r por ... 
ler par tout 14 lumiere d( t E~ 
evangilt. Nous demtlndons pour 
ch1fotlejecours des prieres des 
gens de viell, qui liront cettc 
Relation:, f.5 ceil(s de V. R. 
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RELATION 
DE CEQYI S'EST PASSE' 

DANS 

LA NOVVELLE-FRANCE 
es am1(~es 1667_ & 1668. 

CHAPITRE 1. 
Des avamages qr/on retire de fa pai)!. 

[aile a'1Jec [e.s Iroquois. 

o V s avons com
mence depuis. plus 
d>un an a joliir des 
fruits de la paix, & a 

gouiter les dou~eurs du repos 
que les arnles de fa Majefie nous 
ont procure par la foumifiion des 
Iroquois. 

A 



2. R.elation de La Nouvelle France 
II fait beau voira prefen,t preC· 

que tous les rivages de noftr~ 
Fleuve de S. Laurent habites de' 
nouvelles colonies, qui vont 
s'ell:endant fur plus de quatre
vingt·lieues de pa'is Ie long des 
bards de cette grande RiviercJou 
lou voit nalcred'e[pace en ef£ace 
de nouvelles Bourgades quifaci-. 
litt~nt la navigation', la ren'dane 
& plus agreable par la veue de 
quantite de maifons, & plus Cpffi

mode par de fi'equens Heux de re
pOSe 

C' eit ce qui cau[e un change":'
mene notable en ce pals par les 
accroiiTelnens qui s' y [ont faits, 
plus grands, depuis qu'il a pleual1 
Roy d'y envoyer des troupes,qu;a 
n' en avoit receu dans tout Ie 
temps paife, & par refrablilfe
P.l~n~ de plus de t~ois cents ~amil-



- ties annees 1667. (t) 1668. 3 
les en aifes peu de temps; Ies 
Mariages eftans {i frequens que 
depttis trois ans on en a fait qua
tre virigt-treize dansla feule Par
roiife de ~ebec. 

La crain ce des ennemis n' em
peche plus nos Laboureurs de 
faire reculer les foref1:s, & de char
ger leurs [crres de toutes fortes 
de grains, don t dIes fe trouvent 
capables :1Utant· que celIes de 
France, quand all leur donnera 
une femblable c.lmre. Nos Chaf
fetlfs vont bien loin en toute 
;;l!Iurance 'courir l'Orignat , avec 
un 'pro6[{ignalequ'ilsretirent de 
cene challe. Les Sauvages nos al
!i{s necraignans plus d'eftre ftlr
pris i:en chemin, no~s vie~nent 
cherch~r de tous coftes de cmq & 
£Ix cent~ lieues d'icy ,au pour re
ftablir Itll.('s commerces inter .. 

A ij 



~ Relation de fa Nowvelle France 
'romp~s par !es guerres, ou pour 
en commencer de nouveaux, 
comme pretendent faire des peu
pIes fort eloignes) qui n'avoienc 
jamais pandcy, & qui fontvenus 
eet Eite dernier pour ce fujet_ 

Les Iroquois lnelne, COlnlne 
s'ils ceifoient d'eflre & Sauvages 
&Iroquois,rempliifent quelques
unes de nos habitations,pendant 
une bonne partie de l'annee ,& 
fontleurtraite avec nos Fran~oisJ 
avec toute la ll'ivaute fouhaita
bIe J & ih feroient bien plus) & 
mbne [c viendroient habituer 
parmy nous, {i ia guerre qu'ils 
ont avec une nation qu'on ap_ 
pelle les Loups, ne Ies elnpechoit 
pas de venir en affurance chez 
nous. 

Ces biens dureront autant que 
la paix , & celle-cy au~ant que les 



des annees 1667- ft} 1668. J 
Iroquois [eront en crainte, dans 

. laquelle il eft important de Ies 
111aintenir, G 1 'on veut poufIer l'e
tablHfement des Colonies , qui 
ontpris de :G heureux commen
cemens. 

C'd} a quoy tr~lVaille fortement 
1tlonfieur de COl1fcelle Gouver
neur de tont ce pays, qui ayant 
iette les premieres frayeurs dans 
les terres des ennelnis·par res mar
ches {i hardies, les y main ~ien t par 
l'apprehenfion de qudque felTI
blable defafrre, n'y ayant ~ien 
Qu'ils ne doivent craindre d'un 
~ 

courage egal au hen, & dont ils 
ont eu des preuves fi ef1onn~mtes. 

Pendant qu'·il conferve les Ira· 
quois en paix par l'apprehenfion 
de la guerre & par la con[erva· 
tion des Forts de fain te Anne & 
de faint kan, dont la proximite 

A iij 



,; R.elation de fa Nowvelle France 
Ies retient dans Ja crainte & dans 
leur devoir, 

Monficl1r Talon fnrendant 
pour Ie Roy n'a point ceift!, d'ap
pliquer tous res foins pour Ie bien 
univerfel de ce pa'is, pour la cul
ture des terres, pour Ies decouver
tes des mines, pour les avantages 
des negoces & pour toute.~ les 
commodites qui peuvent fervir ,a 
l'etabliffClnent & a l'agradiffement 
de cette Colonie,ddorteque nOllS 
regreterions beaucoup plus (onrc
tour en France, {i nOllS n'avions 
eu Monfieur de Boutroue [on [u.c
cefieur. C'dl: tout ce que 'nOJlS 

pouvons fouhaitter d'avantage~x 
pour bien reparer cetre pene.. 

Ce font des obligations routes 
nouvelles dont nofire Canada eft 
infinime:nt redevableaf~ MajeHe, 
qui par une honte tout a fait r\.oya~ 



des artnees 1667' ft} 1668. 7 

tea change la face de ce pays, par 
c~~ puiffans [ecours'qu'il y a fait 
'parrer avec de fi grandes depenfes: 
entre autres Ie Regiment de Cari

-gnan Salieres ,dont bon nombre 
d'Officiers & plus de 400. Soldats 
ont groffi la Colonie , s' eflans 

-faits habitans avec de tres avanta-
-geures conditions: car on a don-
-ne ~- chacun des Soldats cent 
francs,ou cinquante liures avec 

-les vivres d'une annre, a fan c hoix: 
& cinguante efcus au Sergent, ou 
cent fnnes avec les vivres d'une 
annee,auffi afon choix ~ce qui eft 

_ cau[e que fort peu retournent en 
France avec Monfieur de Salieres 
Colonel dudit Regilnent ; qui 
apres avail' blanchi dans les ar~ 
l11ees de France, au il s'dl: f~it affes 
connoHhe, en: venu icy prendre 
parta la gloire de laredu6hon des 

A iiij 



8 Reldtion de fa Nouvelle France 
Iroquois, defquels il en a emmene 
cinq de diverfes nations, Inelne 
de ceIle d'Andafl:oe, pour les pre
fenterau Roy. 

On COlnmence auffi a s'appli
quer anos Sauvages d'icy ; car de
puis guelques Conferences que 
Monfieur Talon a dies fur les in
tentions du Roy,expliquees par les 
depefches receues de Monfieur 
Colbert,en ce qui regarde l'edu
cation des Sauvages) & leur con
formite a nos ll1C£urs; !Y1onfei-
gneur l'Euefque de Petree, & les 
Peres Iefuites ont deja rnis dans 
leurs Serninaires un nombre de 
petits garsons Sauvages , pour y 
dhe eleves avec les enfans Fran
s:ois: ce que Meffieurs les Eccle
fiafl:iques qui font au !vIont-Royal 
ont auili pris refolution de faire, 
COl11me encor ~1on{ieur Talon, 



des annees 166'7. & 1668. 9 

qui eft dans Ie deffein de faire eIe
vercinq petitesfilles dans Ie Semi
n1ire des tvferes Vrfulines. 

Et parce qU'un pa·is ne peut pas 
fe former entierement fans l'affi .. 
Hance des Manufactures, nous 
voyons deja celIe des [ouBiel's, & 
des chapeaux commencees; cdIe 
des toilles & des cuirs projetees ~ & 
on attend que la multiplication 
qui [e fait des moutons, produi[e 
fuffifament des laines, pour intro
duire celIe des draps, & c'eit ce 
que nOllS e[perons dans peu) puif
que les ·befbaux ie peuplent icy 
abondamment , enrr'autres Ies. 
cheuaux , qui COlumencent a fe 
difhibuer dans tout Ie pars. 

La Brafferie que M·onfieur Ta~ 
Ion fait confiruire ,ne feruira pas 
peu auffi pour la commodir~ pu· 
blique) foit pour 1: efpargne des 



JO Relation de fa Nowuelle Frdnc~ 
boi{fons enyurantes , qui caufent 
icy des grands deCordres , aufquels 
on pourra obuier par cette autre 
boi{fon qui eft tres faine & non 
mal fai[anre·; foit pour conferver 
l'argent dans Ie pai's, qui s'en di· 
vertit par l'achapt eru' on fai.ten 
Francedetantde boiffons; foiten· 
fin pour con[umer Ie furabond:uit 
des bleds, qui [e font trOliVeS que!. 
quefois en teIle quantite , que les 
La bom·curs n'en pouvoient avoir 
le debit. 

Mais quay que tout ce que 
nous avons dit, foit bien conGde.., 
rable pour faire paroitre les frui~s 
de la paix; c'eftpeu neanmoins en 
cOlnparai[on des .lVan rages qu'dle 
donne pour la converGon de tous 
Ies Sau vages de ces contrees. C' eft 
ce qU'on verra dans cette Rela: 
tion par Ie refia.blilfement des 



· des annees 1667. f!} 1663. II 

Miffions I dont Ia guerre avoit ar
rene Ie cours: Lx Peres refuites 
fontepars dans romes Ies N Jtions 
Iroquoifes, & y ont deja reftably 
quatre EgliCes conGderables J & 
baptife plus de cent cinquante 
perfonnes, ourrecinquanre autres 
Iroquois prefque touS Adulres,qui 
ont dl:ebaptifcs a ~bec. 
~atre aurres Iehlites font acou~ 

rir a plus de quarre cens lienes d'i
cy dans Ies !\lii1ions des Oura
oiiaes, oll ils ant preche l' E vangile 
a plus de vingt-cinq Nations dif
ference:i ; & receu a l'Eglife par Ie 
faint Baptefine , plus de quatre
vingt per[onnes cerre dcrniere an-

I 
nce. 

Deux ~1Utres Peres defcendent a 
Tadouifac, run pour y hiverne1.' 
& c~lciver ceete Eglife, qui s'efl: 
acri.i.e de quarante Neophytes, t3:: 



11.. Relation de lal'+lou'VelleFranct 
l'iutre pour donner cOlnlnence~ 
ll1ent a celle des Gafpefiens, qui fe 
reiiniifent par la commodit6' que 
leur en donne la paix. ' 

Mais parce que la Inoilfon de. 
vient plus ample que ialnais dans 
nne {i vafte eftendue de pals ,& 
panny tant de Nations differen
tes ) 011 il nous eft permis d' aUer 
Inaintenant; la Providence divine 
ya pourveu d'une fa~on particu .. 
Here) parceque d'un coHe elle a 
auglnente Ie Senlinaire de Monfei
gn.eurl'Evefque de Petree eftably 
a Quebec) de quelques EccleGa
fiiques , partie du pals, partie ve:, 
nus de France, pour [e joindre a 
ceux qui cultivent tant de Colonies 
differentes, avec un zele pareil a 
celuy qui les a fait Inepri[er les 
douceurs de la France, pour fe ve-

, nir con[umer icy par des travaux.. 
inconc~v~b!es. 



des annees 1667. fi} 1668.' I; 
Et d'un autre cofre cette me[

me Providence nous a fourny un 
puiffant renfort par la venue de 
Monfieur l'A bb6 de ~ylus" 
avec pluGeurs Ecdefiaftiques ti ... 
res du Seminaire de S. SuI pice , 
lefquds vont joindre a Mont
Royal ceux qui y font ) & dont 
deux ont eIte enl10ies par ~10n[ei
gneur de Petree cet Efie der
nier, a une peuplade des Iroquois 
d'Ologoiien, quife font places de
puispeu fur le:; rives du Nort ciu 
grand Lac Ontario. 

On ne peut efperer de tant de 
braves Miffionnaites que de tres
heureux [ucces J defquels ce pals 
fera encor redevable au Roy, qui 
pouffe avec bien plus d' ardeur la
grandiffemenc du Royaume de J E

SVS:CHRIST, que retendue de ies 
Eftats. Et no~~ ne douto~s point 



14 Rtlation de fa Nouvelle France 
que Dicu n'ait voulu adjouter C;,e 

bon-beur a la gloire de nolln: 
grand MOl1arque, de [e fervir de' 
Iuy & de fes Armes) pourfaire part 
de [on pretieuxfangatousles peu
pIes de ce pa"is , & dont quatte 
cens Sauvages qui ont eRe bapti
fes cette ann~e, reiTentent deja 
leseffets,ain:G qu'on vale dedartT 
plus en derail. 

CHAPITRE II 

De ld MijJion de [ainu Marie rhe':\. 
les iroquois d,'Agme. 

L ES Peres Fremin) Pierron 
& B ruyas, efiants panis des 

lclnois de Iuillet de l'annee 1667.

pour aller chez Ies Iroqqois infe~
rieurs ) y renouveler Ies Miffiocris 
que lesgl1erres avoient intdrom .. 



des annees i667~ @! 1668. 15 
pues, & ayant efie arrefies long ... 
te!llps dans Ie Fort fainte· Anne a 
r c,ntree du Lac Chalnplain, par la. 
crainte d'une bande de Sauvages 
Mahingans}que nous apellons les 
L~ups) enn~lnis des lroquols;par
tirent enhn de ce Fort, refolus de 
coutir les memes rifques, & paffer 
par Ies memes dangers que fubi
roient les A mbaffadeurs Iroquois, 
avec lefql1els ils alloient de com
pa gnie enleuf pa'is. N ous ne pon:. -
vons pas donner une plus nette 
connoiffance de leur voyage) de 
leur arrivee> de leur reception) & 
des fruits qu'ils y ont commence 
de faire pour planter Ia Foy dans 
ces; terfes de[erte~ & barbares, 
qu' eli 'Ies entendant parler dans 
leur I~urnal, qu'ils en ont dreffe 
depgis kur depart iufqu'a leur de .. 
mearelixe & arreHee dis les BOUf7 



16 Relation de fa Nouvclle Frana 
gades Iroquoifes. V oicy cOlume-n 
comlnence. 

ARTICLE I. 

Voyage derrois Peres lefoites chez les 
Jro~uois Inferieurs. 

LE rerardelnent que la crainre 
de la nation des L01~~S nous 

a fait faire dans les Forts:, nous 
ayant donne la comluodite d'y 
rendte quelque [ervice ault 501-
dats ) par une e fpece de Million 
quenous leur avons faite.; enhn 
nous nous en1barqualnes la veille 
de .s. Barthelemy fur les quatre 
heures du foir) pour ailer prendre 
gifie a une lieue du dernier Fort des 
Fran~ois, qui eft celuy de fainte 
Anne> & depuis, cant de iour que 
de nnit) nOlls pour[uivlmes heu
reufement noHre voyage fans de~ 

couvrir 



tIs cmnees 1667. fi} 1668. 17 
couvrir aucune pifl:e des ennemis. 
lIs avoient pris Ie ceile du Sud 
pour retourner en leur pa'is,&nous 
tenions Ie cone du Nord dans Ie 
lac de ChalTIplain. 

NOllS avons adtnite d'abord Ie 
foin qu.e nos Iroquois Chrefiiens 
avoient deprier Dieu taus enfc'm
bIe, auffi-tofi apres l'em.barque-
111ent) nonobfrant qu'ils euffent 
ailifie a la fainre ~1effe que nom; 
diGons taus les jours de grand ma
tin. Ces prieres achevees, nom; 

. " nOllS n1ettlOnS taus a ralnerC0111-

ine de pauvres for~ats depuis Ie 
Inatin ju[qu'au fair; pas un de nous 
trois n'a voit a p pris ce ll1efiier;mais 
Ie peu de monde qu'il y avoit avec 
nous pour porter les travaux ne
ceifaires, nOliS. obligeoit a oous y 
ena-aaer. NOllS traverfames g.'lye-

b b d . d ,. 
mene tout ce £faD Lac, eJl trop 

a B 



1'2 Relatian de fa Nouvelle Fltnce, 
renomn1f par Ie naufrage cde phi.: 
(leurs de nos Fran~ois, & tout frai
chement p.arceIuy du fieurCorlart 
cOlnm,andanr d'un Hameau des 
Hollandois p~~oche d'Agnie ) qui 
venandt ~bec 'poury craiterde 
quelques affaires importa~tes, fut 
noye en traverfant une· grande 
baye,ou ilfut furpris derorage. 

Nous arrivalnesa trois quarts de 
Heue du sault, au fe decharge Ie 
Lac du S. Sacrement: Nous nous 
arreftames taus en cet endifoit,fans 
en f~avoir la cau[e, Gnon quand 
nous vi[mes nos Sauvages ramaf
fer fur Ie bard de l'eau des pierres 
a fuzil prefque toutes taillees.N ous 
ne fifmes point pour lars de ·reBe
xion a cela; ~1ais depuis nous en 
avons [ceu Ie myfrere;car nos Iro
quoisnous ontdit qu'ils ne man
quent jamais de s' arrefl:er en eet 
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endroit) pour rcndre homluage a, 
un~' nation d'hommes ·iIlviGblcs, 
5lui habitent la. , dans Ie fond de 
l'e~u,~ S'oCcllpent a preparer des 
pierre~'a [uG}) prefque toutes tail
lees, aux paffans, pourUeu qu'ils 
leur rendent leurs delloirs en leur 
pre[enta~t du retun: s'ils en don
nent beaucoup, ils leur font gran
de largdfe de ces pier res : Ccs; 
hommes marins vont en canot 
comme les Iroquois, & quand leur 
grand Capiraine vient a fe jeeter 
?l r eau pour entrer en [on Palais ) it 
t:lic un {i grand bruit, qu'il ren1plit 
defi-ayeur refprit. de ceux qui 
n'ont pas connoiffance de ce 
grand Genie,& decespetits hom-

i liles. Au fecit de .ceere fJble que 
-nous en firent fort [crieufeluent 
-nos Iroquois, DOllS leur deman-
dames s'ils ne donnoiellt pas auffi, 

~ ij 
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a petuner au grand genie du CieJ;, 
& a ceu~ q'ui demeurentauec Iuy? 
Ils refpondiret qu'ils n' en auoient: 
pas beroin com me ceux de la 
terre. L'occaGon 'de ce conte fi 
ridicule ell quO en verite Ie Lac ea 
agite [ouvent de tres horribles 
ten1pefies, qui cau[ent de furieu
fes lames, fur tout 'dans Ie baffin 
pO Ie fieur Carlan, dontnousve
nons de parler, eft: pery, & quand 
Ie vent vient du cofre du Lac, it 
pouffe fur ce ri vage quanrite de 
pierres dures & propres a faire du 
feu. ' . 

Ie pa!fay vne belle Ardoifiere; 
die vn des trois Peres, que nous 
avons trouuce a cinq Heues du 
Lac du S. Sactelnent,a la portee 
du canon d'u-n petit lilet de 2.0. 

'pieds environ de diametre. El
l~ n'efl: 'pas de la nlture de toU-, 
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res celIes que i'ay vues fur les 
rivages· de b mer, ou aux envi
rons de ~ebec, qui n'ont que 
de l'apparence ; mais celle-cy eft 
touIe felnblable a celles que i'ay 
V eue dans Ies Ardennes de ·nofice 
France; La couleur eft d'ut! beau 
bleu; Ies lames fe leventai[ement 
{i gran des , & fi petites, qu'on 
veur, fort tendres & fort douces. 
Pe ndant que ie m'are'fiay a ceHe 

ArdoiGere ~ nos luatelors debar
quants au bout du Lac du S. Sa
cremenr, & ie preparants au por
tage, qui eft d'une petite demi~ 
heue au .trauers des bois; chacun 
fe d1arge des hardes & des ca
nors; dans le[quels nous eHants 
rembarquts, cntin apres que!
'Jues coups d'avirons,nous Ies qui
tames, bien ioyeux d'e{tre heu
reurement arriuts au bout du Lac, 

B iij 
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d'art il ne nous refl:oit plus que 
trente lieues de chemin par terre, 
pour nous rendr~ au terme, ou 
nous afpirions depuis fi. long 
temps~ .' 

Tout Ie pai's des Iroqqois ~rroic 
alors dans des apprehenGons {i 
ellonnantes d·une nouvelle ar
mee des Fran~ois, que depuis 
pluGeurs j9urs quatorze gueriers 
eftoienc continuellement en [enn 
tindle, a l'entree de ce Lac, pour 
decouvrir Ia marche de certe ar
mee, & pour en porter "en~ili
gence les nouvelles a route Ia";~a
tion; ahn de Iuy venir drdfer des 
embuches dans les bois, ,cl lafa
veur defque1s' ils pretendoien t 
l'ataquer auantageufement & la 
harceler dans les defiles. II yauoit 
done Ja vne troiGeme bande po
flee a [on tour? pour faire ceS de-
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couvertes; mais par un grand 
bon- heur pour eux & pour naus, 
au lieu d' ennemis , nous leur fu
mes des Anges de paix; &. eux 
de Lions qU'ils efioient, its (e 
firent nos valets, & neus fervi
rent bien a prop(js -de portefaix; 
la Providence nous les ayants· 
preparez pour fe charger· de nos 
paquers, que ncus auiQns bien 
ell de la peine a tranfponer par 
terre iu[qu'au pa'is. 

N ous marchons done ... ·de com
pagnie a petites journees, & nous 
nous rendons a trois quarts de 
lieue de leur principale Bourga~ 
de, norrimee Gandaoiiague, qui 
en. celIe que feu Ie Pere Iogue a 
arrofee de fon fang, & ou il a eite 
Ii mal traire pendant dixhuit mois 
de captiuite. On nous y receut 
avec les ceremonies ordinaires, 

B iiij 
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& avec tOltt l'honneur imagina
ble. Nous fumes conduits dans 
la cabanne du premier Capitaine, 
or! toutle monde vint fandre' 
pour nous conGderer a l'aj[e, 
tout rauis de voir chez eux les 
Fran~ois fi p'ailibles oJ qui peu au 

, 1\ . 

. paravant y avalent paru comme 
en furie, & nlcttant le feu par· 
tout. 

Les premieres applications du 
Pere Fremin furent d'aller par les 
cabannes chercher Ies captifs Hu .. 
rons & Algonquins, qui compo
rent eux [euIs les deux tiers du 
Bourg: il baptifa d'abord dix de 
leursenfans, prefentant aDieu 
ces heureufes pren1ices de la. 
nouvelle Miffion. 
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ARTICLE, II. 
·Prunier Bapte/m~ conftre a vne 

femme lroquoife. 

C'Eil: icy Ie lieu de raconter 
. . vnmiracle de grace, que Ia 
honte Divine opera en 1a per[on
ne d'une pauvrc Iroql1oife) a qui 
des guerriers de la nation des. 
lou ps anoient peu aupara vant 
enleve la chey dure, ala veue de 
h Bourga~e. Le Perc Fremin 
dl:ant entre dans la Cabanne, au 
cftoit cette pauvre llulheuroo[e 
toute trempce dans [on fang, & 
plus mane que viue, a cau[e des 
bleifurcs qu'elie venait de recc
voir; il I'aborde, & ·la voyanc 
tirer a la fin, Iuy parle de I'autre 
vie, des peines de I' enfer, ou dIe 
alloit tom bel', fi· eIIe n' embra f
[oit La FoY'; & des biens du Para~ 
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dis,qui luy efiQient a{feures~ li dIe 
fe faifoit Chrefi:ienne. A ces iIi' .. 
firulhons ellefait la fourde oreil
le, & Ie Pere fut contraint de for
tir fans rien gagner fur fon e[prit; 
Pendant que nous fomme-s· en 
prieres, pour Ie falut de cette 
"auvre Arne, Ie Pere retourne ~da 
charge; mais il ne fut pas plunae 
entre dans la cabane qu'il y trou~· 
va un nouvel obftacle de Ia part 
d'unevieillc femme,q~i lerepouf
fait d'un cafre, & de I'autre for
tifioit la malade dans fan opinia
flrete : l'heure marquee par Ia 
Providence n'efioit pas encor ar
rivee; on y retourne pour ]~ tr9i
fIeme [ois, mais fans fruit; nous 
defefperions prefque entiere
ment du falut de cette moribon~ 
de,parce que nous cHions fUI: les 
tcrmes de pa~t!r d~ ctete Bourga~ 
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de ,hi'en fachez de laiLler cettc 
proye iu demon. 

Neanmoins Ie Pere fut -puif
fament inrpir~ de faire un dernier 
effort, pendant que nous levions 
les bras en hlue pour Rechir la 
MiG=:ricorde de Dieu; il enrre,il 
s'approche, il parle, il eft ecoure, 
& il trouv~ cette pauvre femme 
rouee changee: eIle l' enten~ auce 
plaifir, ellcrepete lc:s prieres avec 
fervenr, en vn mot dIe fe trouva 
{i bien difpofee, Ie S. Efprit ayant 
efie [on M aillre & rOJ1 Inftru
lteur, qu'avanc qU'elle expiraft) 
nous luy donn ames Ie s. Bapt~
Inc"', pour dl:re la premiere Arne 
de certe Barbaiie~ui priera Dieu 
pour nous dans Ie Ciel, & pour 
la coverfion de res comparriotes. 
Nous ne devions pas reiler ce 
jour:l~ a Gandaoiiagl1e;mais Dicu 
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quia fes defieins, fit naif1:re· Ie 
falut de cette pauvre femme de 
fon propre malheur, & du retar
dement que cauferent les gue
r.iers qui efloient aIles pour fuivre 
]es loups qui auoient fait ce coup. 

ARTICLE III. ~ 

R.ude eprewuc d'une autre femme !rD-
. quoifl apres Jon Bapte[me. . 

M Ais voicy vne au~re mer
veille de grace) bien plus 

·confiderable que la pren1iere; 
. dIe donnera fans dOll t·e de b con

folation a'ux Ledeurs J & a mef- . 
me temps leur fera voir que Ia.· 
force du veritable Chrifi:iani kne 
&:. liEfprit de IEivs-CHRIST) ne [e 
trouve pas mOlns parmy les Bar
bares" que chez les peuples po- . 
licez, 'lJbi non eft Ge.ntilzs @J /udeus, 
Barbarus & SrythJ, fed omnia (!) in 
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ommbus Chriftus. Le Perc Fremin 
la raconte auec toute la fidelire 
poffible en ces [ermes. 

Arriuant au pa'is des Iroquois ~ 
nous fumes obliges de.refter trois 
iours' a la premiere Bourgadc,qui 
fe trouua en nollre chemin,appel~ 
Ie Gandaoiiague; la craintc des 
guerriers de la nation ,des loups 
nous y. tenant refferez , &nous 
empefchant de palfer outre, fans 
efcone confiderable. 

,Pendant ce temps, que Dietl 
me donnoit bien a propos, ieta
chayderamalfer nos anciensChre~ 
ftieQs de Ia Nation Hl1ronne, 
lefquds depuis plufieurs annees 
efioient priuez de,la veue-de leur 
Pafteur: ie Ies fis tOUS affembler 
dans vneCabanne ecartte, pour 
y regIe! tous Ies exercices. du 
Chrif1ianifm~ qu'i1~ y dev(,ncnt 
pratiquer. 
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Il fe trouva parmy ce p,e[~t trou

peau, une felnme Iroquoife agee 
de vingt cinq ans,laquellc voulu( 
reaer pour entendre ce que ie de ... 
vOlsldire;a la fin de nlon difcours, 
lu'adrdfant falparole, elIe Ine die 
que tout de bon ~ fans f<:intire 
dIe vouloit e11re Crefiienne ; ie 
luy' refpondis que ie iugerois de 
fa hncerire par fa perfeverance; 
quecependan.r ie l'inftruirois, & 
Iuy ferois conceuoir peu a peu Ie 

. grand bonheur auqueI dIe arp.i~ 
rair: cUe ne nllnquapas de fon 
colle de fairetout ce que ie devois 
efperer d'une ferv~nte Cat&cu= 
mene: dIe affilta a routes nos af= . 
fembleesavec vneferveur des pre
miers ChrefHens, & quand il me 
fallur panir, ayanr defigne la Ca
bdnne,oll ~ous fedevoienr a!fem
bl~t Res rn:~tit!.,S ,3( !es h)!n. pour y' 

.~ _. - .~ . 
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faire les prieres publiquemenr; 
&. ayant nomme une bonne Cre
{henne pour avoir foin d'avertir 
tous les autres de l'heure de ces 
affem.blees, noftre Iroquoife fe 
preCenra pour eet office de Cha
rite & d'humilite,& avecun c9U~ 
rage tout a fait herorque, eUo 
furmonra la honte naturelle & 
ordinaire qu·ont.les ieunes fern ... 
mes Iroquoifes, d'aller de Ca
banne en Cabanne faire ces [0f

tesa'invitations, qui, ne fe font 
point fans recevoir des brocards 
& des iniures, de la part de ceux 
qui ne font pas Chrdbens. 

Q2..and ie fus preH: de partir; 
comme dIe vic qu'dle ne pou
voit pas enco[ obtenir la grace 
d'eftre Baptifee" ellemedlt, mais 
avec une rauHfanre ingenuite» 
pour ~e mO!DS Baftifes lnon fiI! 
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vnique, it n'a pas encor pecht 
comme may, pour [e rendre in-
eigne de ce bon 1}eur; ie Iuy ac
(orday ceue demande, & la con .. \ 
folay beaucoup, Iuy prometcanc 
de Ine rendre dans 15. iours au
pres d'elle, pour hnfhuire. . 

Les 15' iours dlants expires, & 
De pouvanr ll1e derober aux af
faires plus impQrral1tes qui m'ae
cabloient, ie ne pfr cenir rna pro
meLle pour I'allef voir; mais el)e 
vinr dIe Ineul1e me trouvef dans 
Ia Bourgade de Tionontonguen; 
Ie fus rani de b voir, & luy. ayanlC 
dit que i'allois me metre tout de 
bon a Iuy apprendre Irs prieres, 
& les principaux 1v!yil:eres de 
nofire Foy; ie Ies fcay) ll1e Elit
elIe, ie Ies ay apprifes parfaite
n1ent pendant r011 abfence) par 
leu10yr;n ,~'u~e bonne Huronn~ 

qU! 
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qui n'a ceife de In'inl1rmre tous 
les iours; puis s'dlanr mlS a reci
ter parfaitemec toutes les prieres~ 
& les principaux anicles de 1a 
Foy; a quoy tient-iI, m'adiouta
t-elle, que tu ne meBaptifes? c' eft 
a prefent que tu dois tenir ta pa
role. 

Comme ie ne Ia connoiifois pas 
encor Jiles; ie ladifferay a un 
autre temp~ , Ie plus doucelnent 
qu'il me fur pollible .. & ie Iuy fis 
Houver bon de s'en retourner 
chez foy en ernportant l'efperan
ce qu 'au phlcofi: i'acquiefc~rais a 
fes defirs. De fait, quelque temps 
apres ie fus en fa Bourgade de Ga~ 
daouague.Comme i'y entrois,elle 
vine audevant de moy, pour me 
demander Ie Baptefme: ie tachay 
p'our lars de nl'infonner de nos 
bonnes Chrefiiennes HuronnesJ 

C 
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comme die s'dlqit compon~ 
pendant lnon abfencc; cHes m' af
feurerent qu'clle avoit efte re
xemple de roures Ics autres, foit 
en fa ferveur, foit en l'.;dIiduit~ 
aux prieres,rous Ies matins & tOllS 

les foirs, fans y a voir iamais m3n~ 
que; qu'elle adioutoit Indmefel) 
paroles a fes exemples, Ies ex,
hortant avec une ardeur admira
ble. 
Ie luy parlay done en partieu

lier pour fonder un peu Ie fond 
de fan (CCLlf; & ie trouvay llne 

femme d'une rare jnnocence~ 
d'tin bon e4nir.) & d'un~ heureu. 
fe Inemoire; cHe s' efioit habituee 
a reciter tousles iours {on chape
let cinq & .fix fois; & ie puis a[
finer que depuis Ie matin iufques 
au foir,eIle efioit en oraifon con
tinuclle; routes ces belles di[po~ 
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litions m' obligerent enlin a Iuy 
confcrer Ie $, B.lptefme. 

Cette vertu dl:oit trop grande 
pour n'efire pas eprouvee: dIe 
n'eufl: . que deux iours de terme, 
:apres lefquels fon fils tombe ma
lade; Ie trc.mblols de peur pour 
cette pauvre femme,nc: la croyant 
pas encoraffes bien affermie, 
mais ie m'aperceus bien que ce 
n' efioit pas une venu du com.: 
mun, eUe ne broncha point dans 
fes faintes re[olutions J & conti
uu:. fes devotions a l'ordinaire; 
& merira par fa confiance la gue
Ji[on de fon fils. 

Mais ce ne fur que pour entrer 
dans une plus rude epreuve; a 
peine [on fils efl: iJ gueri, que fon 
mari fut rue rout pr6che du 
bourg,. par les Mahingans ; elIe 
aimoit cet homme plus qu' ell~ . 
... C lj 
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mernle; & comme dIe eftoit bien 
faite, auffi auoit· elle bon efprit, 
& caoit des meilleurs familIes du 
pars; toutes ces bonnes gualites 
auoient donne naiifancea., leur 
mariage ~ qui S' efioit fortifie de
puis huit au dix -ans par un amour 
reciproque, tendre & tres coo
frant, & pa{foit pour Ie plus ac
comply qui fuft entre les Sauva-
ges. ' 

On peut iuger par la quelle de-' 
voit dhe l' afRittion de cette 
femme ~ & {i fa foy qui n'eftoit 
encor que dans fan berceau, n'e
floit pas bien en danger de fe 
perdre; mais tant s'en faut qu'e!
Ie fe reHtchail.: en res deuotions , 
qu'au contraire dIe Ies augmen
ta) pour fe fortifier toujours de 
plus en plus conree Ies attaques 
du dlable ~ qui fufcita les parens 
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du defunt pour venir [OUS fondre 
en fa. Cabanne, & Iuy faire mille 
reproches) Illy imputant & la 
maladie de [on 61s, & la mort de 
fon mary, qu"die avoit rues fefai
[ant ChreHienne; res prbpres 
-parens s' en mdlerent auffi, & 
touS enfemble paiferent huit 
iours autour d'elIe, la chargeant 
de routes Ies iniures les plus &l

troces que Ia paffion leur pouvoit 
fuggerer, & v[ant envers dIe de 
tous Ies mauvais - uaitemens 
qu'on peut s'imagineren ces rell-.: 
contres. 

Les COUl"ages les plus fermes 
plieroienr dans ces conionctures, 
& huit iours de fouffrances e
fioient aifes pour la ietter dans 
l'abbatement .. & d'efprit & de 
corps; mais elle ne s'en fut p~s 
p Itltot aperceue, qU'clle m'en-

C iij 
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voia querir pourTaller con[()ler~ 
A noftre entreveiie elle redoubla. 
fes Iarmes, & ie ne pus rcrenir 
les miennes; mais res Jarmes c- . 
ftoient toutes innocentes, &: ie 
trouvay [on creur parfaltcmenc 
refigne aux ordrl:s de Dieu, & 
fon Arne auffi nette parmi rou
tes ces broUllleries, & aulli in
nocence, que Ie premier iour de 
fon Baprefme.Mais ce que j'admi
ray davantage, ce fur fa fermete 
dans fafoy,& dans coutes res pra
tiques de devotion; dans lefquel: 
Jes e1le demeura tOlljours ine
bran lable,iufqu'a reciter fon (ha
peler hui' & dix fois par iour; en 
quoy el1egolltoit une n1erveil
leu[e douceur parmi fes plus 
gran des afBitHons. 

A pres cela , ie croyois que Dieu 
'~ftoit content de ,e~ epreuve~ ~ 
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mais a peine vingt iours de temps 
avoient COlnmence a effuyer res 
larmes, qu une fluxion luy t01l1ba 
fur Ies yeux, qui luy rendit Ie vi
[age monHrueux} & Illy fit perdre 
l'v,fage de la lumiere. A cet acci
dent taus res parens, auili bien que 
ceux de [on m.1ri defunt, redou
blerent leurs perfecutions; N' es-ttl 
pas encor contente d'avoir me ton 
mari, luy di[oient-ils; Veux tu en
core te wer toy mdine? Ne vois
tu pas que c'eft la Foy qui cau[e 
taus ces lTIJUX? Aye pitie de ton 
enEan t ) & de res autres parens, (i 
tll veux t'abandonner en proye a 
toutes les n1rferes: ils continuerent 
huit iours durant dans de fembla
bies rep roches ; & dIe pendant 
tout_~ cetre per[ecution , n'avoic 
autre canColation, que ceHe que 
Dieu> -Iuy donnoit dans res. pri~ .. 

C iiij 
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res, qU'elle redoubloit apropor .. 
tion qu'on la perfecutoit. . 

On luy amena pluGeurs fois les . 
iongleurs du pai's pour travailler a 
fa gueri[on par des fefiins & par 
des ceremonies fuperftitieufes; 
mais iamais elle n'y voulut con
fentir. Ceux qui f~auent cOlnbien 
grande efi: la condefcendance 
qu'ont Ies Sauvages pour leurs pa
rens, iugeront ailClnent que Ia vef
tu de cette felnme efioit herolque, 
& que Dieu Iuy a fait des graces 
bien fingulieres. / . 

Ayant done refufe Ies jongleurs 
du pai's, dIe s'adreffa a un de nos 
Ch~efiiens Hurons; ~ui [<;:avoitun 
bontemede pour-fon mal, & Dieu 
Ie beniffant J aprts trois lTIois d'ef
preuve, eUe a recouvn~, & la lu
lniere de fes yeux ) & la fante de 

1 fon ,orps; & en reconnoiifance 
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die continue dans res ferveurs, 
qU'elle'infpire a fon fils, qui n'a 
que quatre ans; & qu'elle a def)a 
rendu [s:auant dans les prieres. Si 
la perfeverance lUet Ie ieau a une 
:G beureu[e vie, ie ne feray poine 
de difficulte,connoiifant,commeie 
fais, [on innocence,de l'egaleraux 
Cbreftiens des prelniers Siecles de 
l'Egl;fe. Mais retournons au voya
ge de nos Miffionnaires, que Ie re~ 
cit de ces deux chofes aifez conG.
derables a interrompu. Voicy 
COllllue il continue a parler. 

ARTICLE IV. 

De [a reception. des Peres dans les autres 
Bourgades lroquoifos, f!J d'un cele
hre Confeil quzy Jut renu a/res [ettr 

. ,-
arrtUee. 

D, . E Gandaoiiague nous pafnt,-
, mes a une autre Bourgade 
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eloignee de deux lieues,ou nousfu) 

. .' . roes encores·mleux receus 'Iu en 
Ia prelniere; &quenousconfacra
lnes par Ie Baptefme de trois en
fans; dont run, qui fe trouve OrL 

phe1in de pere & de mere, eft tout 
prefr d> expirer : Ne vQila pas par~ 
avance~'une ric he reco111penfe de 
nos travaux paffes, & un pui£fant 
aiguillon pourembraffer avec cou"' _ 
l'age ceux qui fe prefenteronr. 

. 11 fallm: encor fortir de cette fe
conde Bourgade,pour nous tranC 
porter a la Capitale de tout ce pais, 
lllommee Tionnontoguen ,. que 
les Iroquoisont rebatie,a un quart 
de Heue de celIe que les Frans:ois 
brulerent l>an paffe. Nous y fu- _ 
mes efcortes par deux cents hom
mes, qui marchoient en bon or .. 
dre; nous allions les derniers iln
media-tement devant les Telles 
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blanches, & Ies plus conGder-ables 
au pals. Cette marche fe fli!oit 
avec une gravite adnlirable) iu[
qu'a ce que nous efl:an ( rendus af. 
fes proche du Bourg, tout Ie mon
de s'J.rrdla, & nous fumes COlU

p!iment~5 par Ie plus eloguent de 
la Nation, quinous attendoit avec. 
les aunes Depurez. Apres quoy, it 
110U5 introduifit dans la Bourgade, 
011 nous fumes receus auee la de
charge de route l'artillerie)chacun 
rirant de fa Cabanne, & deux: 
pierriers fairan!: feu aux deux: 
bouts du Bourg . 

. Tourelaharangue j quecet hon1-
Ine nous fit~con{ifroit en ces deux: 
lTIots; qu'ils efroienr heureux de 
.ce que Ie Frans:ois venoit diffiper 
les broiiillars de i'air,dont la nation 
des Loup3le rroubloienr,& remet
~re leur e[pri~ en bonne affiette 
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par l'affurance de la paix) que no': 
fire venue leur donnoit; apres 
quoy fuivir Ie f~fiin~ qui con{ifioit 
a un plat de bouillie de bled d'In
de cuit a l'eau , avec un peu de 
poiffon boucane 1. & pour deffcrc 
un panier de citrouilles. 

Peut-efrre s' efl:onnera-t' on que 
des' fviiilionnaires acceptent des 
honneurs qui leur [ant {i luagnifi. 
quement deferez, & fe nouvent a 
des fefbns , dont ces peuples ont 
de coumme de regaler leurs AlTI

baffadeurs; Mais & ces honneurs 
& ces fefiins [ant a la Sauvage; 
C'eft a dire de rdle nature, qu'ils 
ne cOlubattent point ni l'humilite; 
ni la temperanceChrefiienne, au
contraire iIs fourniffent Irs oeca
fions de pratiquer avantageufe
.ment ces deux vertus; Ilfaut done 
s'en tenir au fentilnent de S. Paul: 
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~cio & hu~tfidri ,jelO & ablmJare, @r 
jatlari (tJ r: /Urtre. 

Le iour de l'Exaltation de Sainte 
Croix efl:ant deftine pourfaire nos; 
preiens, eeit a dire pour parler en 
public il.lr le [ujet de nofire v('nue; 
routes les fix Bo!}rgades d' Agnie 
s'alfelnblerentlcy, hommes, felu
mes) & enLus & vieillarJs ; & a-

, • 1 , 

pres aU01r ?onne com~~(~~c:ment 
a cette athon., pir Ie , "em l..reatol'".) 

dont Ie chant fur entrecoupe du 
{on d"un petit infhument de lUUh

que, que ces peuples e[coutet avec 
plaiG.r &avec admiration; Ie Pere 
Fremin harangua devat toutecette 

. . 
grande aifemblt~e}s'accommodant 
pour les di[cours & pour les pofru
res a la fa~on de fain: de leurs plus 
celebres Orareurs, qui ne parlent 
pas lnoins par geHes que de h b.n-, 
·gue. ll}eur fit voir lts grands biens 
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que produifoient la paix, les mal'; 
heurs qui accompagnenr la guerre, 
dorit Us auoient epr~'uve Ies effets 
depuis un an, par ·l'embrafemene 
de leur Bourg llieur reprocha les 
perfidies & Ies cruautts qu'ils 
avoienr exercees avet tant de bar .. 
barie fur nos Fra~ois ) fans en avoir 
receu aucun ffiauvalS tralttement-: 
il Jeur dec1ara en [uitre, qu'il ve .. 
noir e~ pres pour changer ceue 
humcurbarbare. leur apprenant a 
viureen hommes) & puis~a dhe 
ChreHiens; &qu'en [uitre noftre . 
grandO nnon tio Ies recevroit pour 
ies [ujets, & Ies prendroit de[ot= 
mais i~us C1 proteB-ion Royale, 
comme il a £olit tous les autres peu~ 
1'les de ces con trees. Q:u' aurefie ils 
fe donnaffent bien de garde de .. 
fonluls d'exerceraucvn acte d'ho .. 
f~eli!:e, ni!lu' nous,ni~urnosallies~ 
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M-aisafin de leur donner plus' 

de terreur & faire plus d'itnpref
-:fion fur leurs efprits, comme 
icesp~uples [e conduifent beau
cou p par les chofes exterieures; 
Ie Pere fit planter au luilieu de 
Ja place" au fe tenoit Ie ConCeil, 
~une perche longue de quaran
te ou cinquante pieds, du haut 
_de laq ueUe pendoit un collierde 
Pourcelaine ; leur declarant que 
feroit ainG pendu Ie premier des. 
Jroquo~ qlli viendroit tuer un' 
Fran~ois)ou quelqu'un de nosAI-
Fes ;qu'ils en avoient desja ven 
retem pIe par l'execution publique 
quLfutfaitea O!:.ebec l'annee pa[
fee d'un hOlume de leur pals, qui 
~voit contrevenu a quelques uus 
:des articles de la paix. 
_ 11 n'eft pas croyable combien ce 
prefent {i extraordinaireles efion\~ 
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na tous; ils delueurent long temps 

. la teileen bas, fans o[er ni regar
.der"ce fpedacle) nien parler; iuf
qu'ace que Ie premier & Ie ·plus 
eloquent de leurs OrateLirs ,ayant 
CGmme tepris fe.s efprits,fe leva, & 
fit toutes lesfingeries imaginables 
au tour de cette perche; pour de- . 
clarer fOIl eH:onnement~On ne 
reut. pas de[Cl-ire routes les gefti
culations que fit eet horruneage 
de plus de [oixante aos; que de reo.> 
gards inopines~da veue de c'efpe
ctacle, COlume s'il en euH ignore 
la fignification: que d'exclama
tions, en ayant trouve Ie [ecret & 
I'interpretation 1 que fouventil [e 
prenoit horriblelnent par Ie gaGer 
avec res deux mains, [e le [errant 
dhoite~11ent,pour repre[enter, l}X. 
en luefine rem ps donner horreur 
d~ ce genre de luort a une infinite 

.. -de 
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de monde qui nous environnoit; 
en un mot,ilernploya toutes les fi
gures des plus excellents Orateurs, 
avec une eloquence furprenante ; 
& apres avoir di[couru fur ce fu
jet bien long temps) faifant to11-
jours parolrre des traits d'efprit qui 
n' avoit rien de cornmun, il finit en 
nous delivrant les captifs que nous 
demandions, & nous donnant Ie 
choix du lieu, ou nous voulions 

. batir nofrre Chapelle,ala confiru
etjon de laquelle ils s'offroient 
de travailla en route diligence: Ils 
nous deliurerent auffi un Fran~ois; 
qu'ils tenoient captif depuis quel
que [emps, & nous promirent la 
liberte de douzeAlgonquins, par
tie de la Nation des Nez Percez" 
p~rtie de celIe. des Outaouacs, 
qu'ils nous relnettront entre les 
mains pour les renuoyer chacun 
en leur pa'is. D 
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-AR TICLE V. 

De Z'eftabl1fement du Chrijliani(me 
, ,dans Ie pai'sde s Iroquois ct Ag,nie. 

N 'OH:re Chapelle ayant efie 
'. ,drdTee par les Coins des Iro
quois me[mes , qui s'y apliquerent 
avec une 'ardeur incroyable; nous 
l'ouvri[mes & nous commenca.
'mes a y faire entendre la fainte 
Meffe a nos anciens Chreftiens, 
jnfrr~its autrefois par nos Peres 
dans leu r pals des Hurons. Il faut 
icy auoiier qu' on ne put s' empef
cher de ver[er des larmes de ioye" 
(en voyant ces pauvres captifs {i 
fervents dans leurs devotions, & 
fi conftants dans leu'r Foy, depuis 
tant d' annees; qu'ilsont efhf: pri
yeS de toute inftru6tion: C'eft lao 
iretompenCe que Dieu nous donne 
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par avance, pour les petits travaux 
aufquels ce genre de vie fi barba..: 
re nous engage pour {on amour; 
Les iournees nous coulent fans y 
pen fer , & no us voyans obligez 
d' em ployer les hl1it heures de [uit-, 
te a faire prier Dieu ceux qui vien
nen [ en Ia Cha pelle, Ie Joefre du 
temps [e paffe bien vHle aux autres 
fonctions A pofl:oliques. . 

les meres nous apporrent leurs 
petits enfans pour leur faire ie fi
gne de la Croix fur Ie front, & elies 
s'accoutument a Ie faire elles mef-, 
ll1esavantque de les coucher; leurs 

. entretiens ordinaires dans les Ca .. 
bannes font de r Enfer & du Para .. 
dis,dol1t nousleur parlons[ouvent, 

Le metlue [e pratique dans les 
autres Bourgs , a l'imita~ion de ce
luy-cy &on nous y invite de temps 
en tem ps p~ur Jeur ,alIer admini~ 

. D ij 
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firer Ie~ Sacremens, & mettre ces 
Eglifes '!:'J aiffantes en l'e~at que 
cette Barbarie peut fouffrir.' .• 
'., Des lapremiere viute que Ie 
Pere Frelnin a faite a une de ces 
Bourgades, il y a trouve quarante 
cinq anciens .Chrefiiens ,qui-Iuy 
ont caufe & 0l!t receu recipro ... 
quenlent bien de la conrolation; 
il a dre oblige de rendre ce te
moignage a la verite. declarant, 
qu'il n'eufi jamais cril ce qu'il a 
veu & experimenre, combien Ia 
piece eft bien en racinee dans l' arne 
deces pauvres Caprifs, qui [ur~ 
paffent de beaucoup en devotion 
Ie C0l111UUn des Chrefiiens, quoy 
qu'ils n'ayent eu depuis {i lonQ"~: 

, ~ 

temps aucune afhftance de I: ,·,ts 
Pafteurs.-lls[e font approch.,z d!~';: 
Sacrenlens, ils ont fait Bapr'l:;~;Y 
leurs enfans, & ont ~ait- Voir 'ir; 
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Heu au ils s'aff.unblent taus le~ 
fairs fans y Inanquer) pour con
ferver leur ferveur par les prieres 
publiques qu'ils font enfemble,oll 
fe trouuet auffi quelques Iroquois, 
attires par rodenr de ce bon exem· 
pIe) & perfuadez de la verite de 
noftre fainte Foy par une {i gene
feuCe conftance. . 

Comme les Iroquois ont fait 
des conqueHes dans toutes les 
parties du Canada, ils nous don
nent moyen d'ouvrir les Tre[ors 
de la grace a toure [one de N a
tions ,par l'infirudion de leurs 
Captifs. , 

Vne pauvre Efclave priCe en 
guerre & an1enee de la ~1er du 
Nord "en reffent lieureufement 
les effects) prefie de mourir, eIIe, 
a receu Ie S. Baptefme avec des 
difpofitions merveilleuDfes .... 

11J 
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Vne autre Captiue dela Nation 

des Loups, a die dirpo[ee au Bap
tefme, avant que d'dhe brulee 
felon la Sentence qu'on a portee 
contre eile, a qu'il y'a de phiifir de 
faire de femblables rencontres. 

Nous ne prenons pas 1110ins de' 
foin pour Ia confervation de Ja: 
paix ,que pour l'eftabliffement du 
ChdfHanifine, parce que l'un de
pend de l'autre: c'dl: ce qui nOliS 
a fait faire tous nos eff?rts pour 
con[erver Ia vie a un C!:ttaoiiac" 
que les Iroquois d'Onnejout' 

. • • I • 

aVOlent cnvole ICY comme nne 
victime deflinee au feu. On Ie 
fit entrer dans. ce: B'ourg , pour 
nous en derpber toute connoiC
fanee; on prepare les feux qui 
devoient eclairer cette horrible 
nuit, choifie pour cette cruelle 
~xecution. Par ma'lheur it ne fe 
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trouvoit iey pour lars aucun des 
Anciens, a. qui il app;utenoit d'a- . 
reller ces violences; les ieunes 
gens qui ne refpirenr que la guer
re, s'cftoient desja [aiGs de eeCCe 
proye, & l'avoient enfermee 
dans une Cabanne route en feu, 
pour y execurer a la [ollrdine 
leurs eruautes ordinaires:une fem
n1e Iroquoife n1'en vint a vertir 
en [eerer, (c'dl: Ie Pere Fremin 
qui parle) i'y cours incontinent, 
ie parle, i' exhorte, mais en vain: 
ie menace, ie fais retirer les fem
mes & les enfans: tOllSnl'obei[
fenr, a la referve de deux horn
mes, qui nonobitanr tOllS mes 
efforts conrinuerent a bruler ee 
miferable: ie fais Ie cry par rou
tes les }"ues du Bourg; vieillards 

~ 1 J 

VOllS efres morts, enfans i n ya 
plus de vie pour VOllS, la paix eft 

"-, D iiij 
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rompiie ; voila les .Loups qui 

. viennent d'un cafre, & de l'autre 
ie vois Onontio auce [on arroee; 
Vofl:re terre va eHrerenverlee., 
vas Champs, vos Cabannes, vas· 
Bourgades vont eUre ruinees. A
pres avoir couru toutes les, rues 
faifant ces cris, ie m'arrefiay de
vane la Cabanne on l'on bruloit, 
ce pri[onnier, contre un des prin
cipaux articles de l~ Paix; mcais 1a. 
porte dl:oit baricadee: ie erie 
plus haut, difant que toUt Ie p:lis 
ell: perdu; on ne me refpand 
point. Ie trotive par bon-heur 
un vi~iHard , parent de ccux qui 
dloien[ cau(es de eette tragedie; 
ie luy parlay fi efficacemenr, &
mes menaces eurent un rei effet 
fur luy, qu'avee l'autorite que [on 
age & [on alliance luy donnoit, il 
aHa tetircr ce pauvre homme du 
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milieu des feux, & mele re mit 
entre les mains. 11 fut bIen gl1ery. 
de fes blefTures; mais Ja vehe
mence de 1a douleur, ioinre a h 
peur, Iuy cauf", une fievre, qui 
In'a donne tout loifir de l'inltrni
re a man aife, & Ie preparer a fa 
derniere fin. De fait %.4. iours a
pres cet accident, il eft mort en 
bon Chref.1:ien, & ie ne doute 
plus que ce n'ait eft6 par une Pro
vidence toute particuliere, que 
i'ay fait taus ces efforts pour fa. 
liberre , ahn de Ie delivrer en 
mefme rem ps des feu x des Iro",: 
quais & de ceux de l·enfer. 

Nous l'avons enterre avec bien 
de la ioye,& avec coute Ja folc11-
nite qui fe peut garde~ dans Ie 
milieu de cette barbarIe. Tau,) 
nos Chreitiens y one affifi:e en bel 
ordre, &: avec une modeftie qui 
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aJ ravy les Iroquois J Iefquelsont 
voulu voir tette cerelTIonie G ex
traordinaire J & qui ne s' efioie 
jamais pratiquee chez eux. Ainfi 
peu a ,peu nous efiablirons Ie 
I~oya,ume de J ESVS-CHRIST, fur 
Jes ruines de celuy de Sat~nl qui 
fait tous fes efforts aucontraire J. 

comme nOllS allons voir dans l'ar
tide fuivane. 

AR TICLE VI. 

De 1'y'Vrog,nerie des Iroquois d',Agnie 
.. & de fts malheureux ejfets • 

. IIl y a bien des empe[chemens 
a.l'efta~li{fenlent de la Foy par

n1i ces peuples J dont on a afits 
parle dant les Relations prece

, dentes: un des plus grands dont 
. on n'a pas encor fait luention, 

& dont Ie diablc fe fen bien a van~ 
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tagel,lf¢ment, eft l'ivrognerie, 
cauf6e par l-'eau de vie, que les
Europeans de ces coiles la ont 
commence a leur vendre depuis 
quelques annees. . 

Elle eft !i commune icy, & y. 
cauCe de eels defordres, qu'i! 
[en1ble quelque- fDis que rous 
ceux du Bourg font devenus foJs 
tant eft grande la licence qu'i1s fe 
donnenr, quand ils font pris de 
boiffon. On nous a iette des ti
fons a la ref1:e ; on a mis nos pa
piers au feu, on a force Dofire 
Chapelle, on nous a [ouventme
nacez de I~ mort, & pendant les 
trois & quatre iours que durenc 
ces defordres,& qui arrivent affes 
fouvent J il faue fouffrir Inille in
folences fans .fe plaindre, fans 
manger, fans repofer; ces furieux 
~enverfant toUt ce qu'i1s rencon-
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trent, & mefme fe mafracrant les 
unsles autres, fans efpargner ni 
parens) ni alUis, ni compatrio-. 

, tes, ni efirangers. Les chofes vont 
,quelque-fois a un tel exces, qu'il 
nous femble ' que la place n'efl: 
plus tenable;mais nous ne]a quit
rerons qu'avec la vie; & cepen
dane nOllS travaillons toujours a 
ramaifer Ies precieux reftes du 
fang de h:SVS-CHRIST, qui, n'a 
pas elh~ moms refpandu pour ces 
pauvres Barbares ) que pour Ie 
refle du mond;:;. 
~and r orage ell paiTe, nous 

ne laifions pas de faire nos fon_ 
dions aRes paifiblement; nous 
avons entre autres celebre la fefie 
de Noel avec toute la devotion 
imaginable de la part de nos Neo· 
phytes, dont plufieorsont affine 
a fix.Meff.es de fuiue: ainG· Dieu 
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ne nous lailfe pas toujours dan~ 
l'amcftume. - , 

NOlls avons bien quarante HuJ. 
rOI1S qui font' profeffion publi-' 
quedu Chrifi:ianiline, & qui font 
pour la plus part en tres bon crain, 
& dans une grande ferveur. Lesl 
trois premiers mois nOllS auons 
Baprife une cinquantaine de per1 
[onnes) dont deux femmes 1ro-. 
quoi[es & deux Algonquines 

- font en voye de faIue, comme 
nOl,s avons fujet de Ie croire, Vell 

les bons fentiments, dans lef
quels dies ont expire; du depuis 
nous en avons eneor bien Bapti~ 
(e cinquanre; & de tout ce nom
bre) trente enfans. Sont avec 
toute alfurance dans Ie Paradis. 

Voila pour le prefent tout ce 
que nous pou~ons dire ~e (CHe 

MiLlion de SaInte Mane., pour 
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. .1aquelle nous concevons de gr~n· 
, des e[perances ~ G la paix du

re, & {i nos Iroquois font hu
mdies. Ponry contribuer, nous 
avons iuge qu'il eftoit bon que 
JePefe Pierron, apres avoir eRe 
chez les Hollandois, ou pI uftoll: 
les Anglois qui [e font rendus 

, Maifiresde 1a nouvelle Hollande, 
entreprit1: Ie voyage de ~e~ec 
fur Ie" glaces, pour informer 
,Monfieur Ie Gouverneur & Mon
neur l'Intendant de l'eftat de ce 
pa'is'; afin qU'ayants toutes les 

,lumleres necdfaires, ils puilfent 
continuer ce grand ouvrage de· Ia 
'paix qu'ils ont, fi helueufelnenc , 
, c.omme11ce. 
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De fa MijJion ele S. Franfois Xauier 
chez les Iroquois d'Onnelout.. ' 

L E P.er~ ,Iacqu~s,B[uyas efiant 
, arrlUe a Agnle, en compa
gnie des Peres Fremin., & Pier
ron, fe fepara d'eux pour tirer 
vers 1a Bourgade d>Onnelou~ ~ 
qui ell la feconde Nation des Iro
qu"is Inferieurs; 1a moins 110ffi

breufe en effer, maida plus fuper
be, & b plus infolente de routes. 
If y arriva dans Ie mois de Sep
tembre de l'annee 1667_ pour y 
ietter Ies fondemens d'une nou
velle Eglife) a laquelle Ia Proui
dence l'avoit defiine. Voicy com~ 
me il en parle. . 

Ie ne fcaurois mieux commen-
cer que par c~ qui s~ eO:, paffe ell 
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ce iour.t auqud i>ay eu Ia confo
lationde dire pour Ia premiere 
{ois 1a Sainte Meffe dans rna pe
tite Chapelle, qui vient en6n 
d'e~re acheueepar les propres 
mains de nos Iroquois. l"efpere 

, que Ia fefre du Gloi"ieux Archan-:o 
ge S. MiChel me [era de bon au": 
gure, puis qu'il eH Ie Prince de 
l'Eglifc, il aura foin _de cd]c- cy, 
qUi ne fait que naifire, & Iuy 
donnera accroiifement. -
, Huh iours apres que i'eus ou· 
vert la Chapelle ,Dieu m'J com. 
ble d'une ioye tfCS fenfible, da"ns 
rheureufe rencontre que i'ay 
fait d'une femme agee de 50. ans, 
malade d'une opprdI1on de poi
trine & d'une fievre continue, 
qui dans res rr.doublemens la met 
a l'extremire. Cene Arne prede
~iliee pour Ie Cie1" ayant oily 

parler 
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parler a fa fiUe de la priere que i' en
feignois a faire tous Ies iours) luy 
telnoignaqu'elle [eroit bien ai[e 
de n1e parler pour [e faireinfiruire: 
ie Ine tranfportay auilitofi dans fa 
Cabanne, ou ie trouvay un cada
vre ariilne) phltot gu'une felume 
vivanrc; Ce qui nl'obligea de Iuy 
parler du bon- heur queles Fideles 
poffederoient en I'autre vie, & luy 
ouvrir l'erprir pour les a.utres My
Heres de rioftre Foy. Elle lu'ef
(oure avec attention, & m'affure 
qu'e11e croie toUt ce que ie luy 
dis; I'y retourne rous Ies iours Zl. 
plufieurs reprifes: en611 la voyant 
tirer a fa fin, & d'ailleurs bien in
fimite, ie ray Baptifee; & depuis 
fay tolljOl.lrS reconnll dans el1e 
vne affeaion tfes fervenee & tres 
!inccre pour la priere. 

V n peu avar qu'dleexpil'a,ie luy: 
E 
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fis faire les acres propres des Ino,; 
ribons, iufqu'ace qu'ayant perdu 
la parolIe, elIe ne me parloit plus 
que par flgnes : neanmoins Iuy 
ayant InonHn~ Ie Crucifix, ie Iuy 
dis pour la derniere fois, A gathe, 
(c'eaoit [on 110111 de Bapte[me) 
voila CeIllY qui eft lnort _pour toy, 
ne l'aime tu pas? Veux tu encor 
l' offencer ~ alors fai[ant encor un 
effort, elle dit difl:inCtelnent, ouy 
ie l'aime, ianuis plus de peche; ie 
,roy en luy , il n'efi pas menteur 
-comme nous ; & la paroUe Iuy 
ayantnunque auffi bien que l'v
fage de res Inains qu'elle ne pou
voit plus remuer, elIe me fit figne 
des yeux & de la bouche, d' ap
procher lTwn Cr'ucifix)ce qU'ayant 
fait, die Ie baifa avec tant de de
votion, que i' eus bien de la pei
ne de ne pas donner quelques lar: 
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111es a un fpectacle fi nouveau'· 
..1' r '1' ~ q,une penonne e evee dansl'idola-
trie ) & infrruite depuis li peu de 
teInps. 

C'efl: done ainu' que cette pau
vre Iroquoife eft mone entre les 
bras de IEsvsmourant;& c'eflainfi 
que Dieu detrempe les degouts 
& les ennuis qui font infeparables 
de la fonction ou ie fuis employe; 
& qu'i1 adoucit les amertumes de 
rna folitude. 

Cette feule vi6l:oire fur Ie demon 
eft capable de Ine donner de nou .. 
velles forces pour Ie combatre, &: 
pour tout entreprendre, ou ~l s'a
uira de la aloire de 1110n MaIJ.l:re. 
b U f: ' 1 . rJ'.' .Cette bonne lemlne a alueune 
fiUe) qui eft un des beaux n.atu
re1s que ie connoiffe, & qUl ne 
cedera pas a fa mere, con1me i' ef-
pere. ray [ceu d'dle Eun.~ cho!~ 

1) 
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fort rare parmy lys/ Sauvages, &' 
que ie ne puis atfes admirer dab$' 
la corruption vniverfelle des au
tres; c' eft' que ja,mais elle n'a viole 
la foy coniugale a fon mario On 
l' a [ouvent follicitee, & lne[rne on 
luya iette des [orcs pour la priver 
des fruits du Mariage, mais ni la, 
fterilite, ni toutes les rnenaces qu'o 
a pu Iuy faire, n'ont eite cap abIes 
de l'ebranler rant foit peu dans 
fon deffein de garder la chafiete 
coniugalcc 

~lque temps apres Ie decez 
de' cette lroquoife, i'ay envoie au 
Ciel un petit enfant) que i'ay Bap
tife avant fa 111ort: c'eft un Ange 
qui priera pour la converfton de 
fes C01l1patriotes. ~and ie n'au
rois fait autre chofe que de con .. 
tribuer aufalut de ces deu" Iroquo
quoi~, ic In'eftime~oi~ bien paye 
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de tOUt ce que i'ay fouffert, & de 
ce que i'efpere fouffrir a l'avenir. 
1> attens un grand fecours de ces 
deux Ames innocentes aupres de 
Dieu. 

Ie me perfuade qu'ils ant desjC\ 
opere en la per[onne d'un Iro
quois d' Agnie J habitue icy depuis 

. plufieurs annees, dont la conver
fion a des circonH:ances qui lueri
tent d'eHre raportees. eet honl~ 
n1e Htoit malade i1 y a long temps, 
d'une fluxion fur la poin-ine ,qui ne 
luy donnoit point de reLlche; [on 
lnalaugmenta beaucoup depuisun 
voyage qu'il voulut Eaire a Agnie, 
d'ou il retourna avec une fievre 
continue, qui l'obligea de cher
cher quelque remede pour foula
o-er fa douleur : i'avois par bon
hellr encore une medecine , que ie 
Iuy donnois plutot pour gagner 

E iij 
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fonaffeCtion, que pour luy procu
rer une entiere guerifon: en effet 
il met&moigna deslors qu'Hs fou
haitojt depuis long-temps d'eHre 
ChreHien, & Ine pria de Hnfl:ruire 
auplutofl::ie comlnens:ayde Ie faire 
Ie Inieux queie pus,maisledemon 
fit bien-toft avorter tous ces bons 
ddfeins, & ie fus bien efl:onne lors 
qu'allant vifirer rrionlnalade, ie Ie 
nouvay fi eIoigne de croire en 
IESVS -CHRIST) qu'il ne vouloit 
pas mefine n1C regarder. II perGfra 
huit iours en tiers dans fon opinia
fircrc, pendant lefquels il fur vi{ite 
d'un longkur, qui luy donna des' 
. ~ran?es efperances de re~ouvrer la 
lante, & Iuy fit conceVOlr vne phis 
grande avedion de la Robe noire. 
Cependant ie ne ceffay de prier' 
Dieu pour fa converhon, voyant 
bien qu'il avoit peu de·temps a vi-
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vre) & i'interpofay Ie credit de 1a 
Mere commune des Pecheurs en~ 
vers [on FilsJ pour obrenir une par
faite penitence de eet infidele: a
pres quoy ie retournayen laCaba
ne de ce Iniferable, que ie trouvay 
fifaible & {i abaru,qu'a peine pou
voir il parler;& hie Iuy dis-je,tuvois 
ou [e terminet les belles promeifes 
de ton longleur, & tu reconnois 
111aintenant l'inutilire de fes forti
leges: 0 que tn ferois bien mieux: 
de n1e croire & de lu'ecouter, 
quand ie te pramers, non pas de te 
rendre la [ante pour quelques an-

I • ••• 

nees, car le mennfOlS, pUIS que ton 
lual eH incurable; mais ier'afTure 
que tu [eras heureux dans le Ciel 
pour une Eternire. Courage, luon 
frere, tn as peche en rdurant d'en
tendre la. voix du 1\1aifrre de nos 
vies) 111aisil eft aifes bon pour te 

E iiij 
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pardonner, Ii tu es marri de, l'a-
voir offenCe. ' 
r adioutay plufieurs aurres chow 

fes que Ie S.- Efprir m'infpira J & 
qui toucha en nle[me temps Ie 
cceUt' de ce pauvre homme quj 

ne ceffoit de pleurer ,& me di[oir 
en fanglotant, i'ay peche mon 
frere, ie n'ay point d'efprit, mai~ 
ne m'abandonne pas, aye pirie de 
moy) in!huis may fans delay; ie 
[eray plus [ouple deformais a ef
cauter ta parole, le ne veux plus 
obei'r au demon: il accomp:1-
gnoit res paroles de tant de lar
mes J que ie n' eu pas de peine a 
croire que Dieu ne I'cull touche. 

Ie recommencay done mes in
flruchons, apres lefquelles ie Iuy 
donnay Ie Bapte[nle, auquel il a 
furue[cu huit iours, pendant lef-; 
que1s ie ne fcauroisexprimer I", 
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ferueur & la devotion qU'il a tc:
moignte pour la priere' 

Trois iours devant fa mort it , 
torn ba en delire; maisquoy qu'il 
n 'entendifr rien , qualld on Iuy 
parloit d'affaire, il {embloit neao
moins rerourner en fon bon fens, 
q uand Ie Iuy padois de la ptiere: 
1 'efprir Iuy retourna un iour avant 
fon trepas,que ie paifay aupres de 
lui, pour Ie faire fouvenir deDjeu~ 
& pour Iuy mfpirer des penfees 
propres pour l'e1l:ar, ou il [e trou
voir; mai!l it n'avoit pas befoin de 
rna pre[ence pour cela ,caril ne fai
foit que reperee iu[qu'au dernier 
momenc de fa vie, les paroles, 
IEsvs ayez pirie de may, ie [uis 
marri de t'avoir offenCe. 

I'attriblie cerre converGon a Ia 
Saince Vierge, qui fa imperre de 
[on F~l~, &. qui continue ainfia 
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~e confoler dans rna fa lieu de. 

A pres ce coup de grace, fefpe
re avec la rnifericorde de nollre 
bon Dieu, qU'aucun Inalade-ne 
m: efchappera, fans que ie Ie djf· 
Fofe a Ia mort; quay que Ie nom .. 
;hre en fait fi grand, que fay bien 
:de la peine ales vifiter taus, & ils 
pouroient bien donner de l'clTI
floya un fervent Miilionnaire. 

Q9elques bonnes~ Chrefriennes 
Huronnes me viennent au [e-, 
cours ; une entre autres nomInee 
Felicite, qui fait parfaitement 
l'office de Catechifre. Ie [uis [u[
pris de l'entendre queIque fois 
fairc res exhortations a nos C~te. 
chumenes, & les infiruire de rim
portance de la priere,& de l'excel.;. 
lence dela Fay; {i j'en avois be
aucoup de femblables, toUt ce 
Bourg feroit bientofi: converey. 
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Ces douceurs font entrernelees 

de bien des Croix: la plus rude 
que ray die de rna vie, eft d'avoir 
veu bruler icy quatre femmes~ 
prires flu la Nation d'Andafro
gue, fans que r aye pu leur admi
niftrer Ie faint Ba ptefine, pour les 
empefcher de pa!fer d'un feu ve
ritablement bien cruel, & qu.i Inc 
faifoit horreur, a un autre incom
parablement plus rigoureux. ray 
fait ce que i'ay pCI aupres d'elles, 
nlaisil rn'aefieimpollibled'enti
rer aucune rairon. II n'y a pas vn 
Onndour dans ce Bourg, qui en
rende leur langue,.& qui en foit 
entendu. 0 que ce m'efi:oit B. 
une rude & peranre Croix, de 
voir ces pauvres vi6l:ilncs, ietrer 
fur moy du milieu de leurs Ram
roes, des reillades tendres & fu p
'pliante~ J co~me pour me de-
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mander quelque f6ulagen1enr, & 
ne leur en pouvoit donner" ny 
pour les peines qu'elles fouf
froient alors, ny pour eeUes OU 
dIes alloient tomber. 
, (ay dte un peu eonCole dans 
'mon afliCl:ion , par les bons [en
timens de la fille de nofire A ga~ 
the, dont i' at parle, car rn' efiant 
venue trouver lors qu'on arnenoit 
cesEfclaves, & qU'on les recevoit 
a lamode dupaIs, c' eft a dire avec 
une prodigieufe d'echarge de 
coups de baftonsj' die me deman
da s'il y avoit du mal d' aIler voir 
leur reception; declarant qu'elle 

,eftoit refolut! de ne point [onir 
de ehez fay) de peur de deplaire 
aDieu J par la veue de ee fpeaa~ 
de d'horreur: .cependant on fai
foit des cris & des huees par tout 
Ie Bourg,capables d~exciter lacu~ 
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riofite des plus modeftes, & it 
ne faut pas une moindre Vertu 
pours'abfienir de [c trouver aces 
ceremonies, qu'H en euft falIli 
autre fois J pour ne pas regarder 
Ies Entrees triomphantes, que fai~ 
foient les ROlnains dans leur viI..: 
Ie, apres quelque celebre viaoi~ 

. re; puis que c'eft a proportion lao 
n1efme chofe a regard de nosSau .. 
vages) qui mettent toute leur 
gloire a ramener des Captifs, & . 
leur faire faire comme une entree 

~ 

triomphante dans leur Bourg. 
Le iour d'apres Gu'on eut bh116 

ces Caprifs, cette bonne femme 
s'informa de moy I s'il yavoit dll 
mal d'affifrer a ces executions, & 
luy ayant refpondu qu'ellen'of~ 
fenceroit point Dieu, fi die s'y 
trouvoit fans aucun mouvement 
de hayne ou de ve~geance, & 
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!ans prendre plaifir a ,la difgracti . 
.Ie ces miferables; ie:n 'ay pas oCc, 
me dit elle,y alIef" dansla crainte 
de deplaire a Dieu. Ie n'ay point 
veu de confcience plusdeHcate: 
i'admire fa generofite a prier Dieur 
en face des plus libertins : {i elle 
continue comme elle a commen
ce, i'efpere quO elIe [era un iour 
l'appuy de cette Eglife nai1fanre~ 
Peut-efl:re eft - dIe redevable, de 
ce honhenf a [all mari, Huron de 
Nation, autrefois BaptHe par Ie 
feu Pere Garreau, homme d'un 
bon nature!, & foft porte aux 
chofes de [on Salut .. 
e'en ainfi que ce petit tfoupeau 

va croi1fant : .ie I'ay augmente 
des les quatre premiers rnois , de 
cinquante deux Ames.) a qui i'ay 
confere Ie Sacrernent de Baptef
me. Ce font Ia plus part des e~-
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fans i car potir les Adu}rcs, il fane 
y pro£eder avec un grand direer": 
n~ment, de peuI de faire plus 
d A pofiars que de Chrefiiens. Us 
tiennent Ie Conge comme une 
Divinite qu'i]s adorent; & ils ont 
l'infiabilire du mariage, comme 
u ne porte ouverre au defordre de 
leurs convoitifes; ee font deux 
grands obRades ala Foy) & qui 
lne rendent plus dificile a Its adJ 
metrtc a rEg life: ncanmoins fi 
Ies prieres des Ames zelees pou~ 
1a converfion des Sauvages ob
ricnnent de Ia mifericorde de no_' 
fire Seigneur, que nos Iroquois 
demeurent dans i'humiliation & 
dans la E:rainte; i' efpere qu'en peu 
de temps, nous pourons elever 
icy, (ur les ruines de l'infideHte, 
une Eglife fleuriifante, & reduire 
ces ~fprits de fang & de c[uaut6~ 
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a la douceur ,du Chrillianifmc_ 

'CHAPITRE . IV. 

De laMij)ion de S. lean Baptifte ,aux: 
. Iroquois d'Onnontae. 

o V s fuivons Ia firuadol1', 
~ deslieux dans l'ordre des.' 
Chapitres; car I apres, la Natiorf 
d'Agnie, & ceUe dOnne'iout JI 

tirant entre Ie Midy & ie Cou
chant, on rencontreOnnonrae,' 
grande Bourgade) qui elt Ie cen
tre de toutes ies Nations Iroquoi
fes, & ou fedennent cous les ans 
com me les Efiats generaux, pour 
vuider lcs differents qui pou~ 
roient avoil' pris naiifance entre., 
cux, pendant Ie cours de l' annee. 

Leur Politi que en cela efr tre~ 
[age, & n' a rien de Barbare : car' 
~0!llmeleur confervationdepepd 

de 
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de leur VillOl1. Et comme il e.G: di~' 
fici.le ~ue parmy des peuplcs) ou 
la.ll~enc:e regne avec rOUte impu
Dlte; fur tout parmy les ieunes 
gens, il ne fe paffe quelque chofe 
capablc de cau[er de laruprure, 
&dc defunir les c[prits; ils font 
chaq ue an nee une alfembIee gc~ 
ncrale dans Onnontae, ot! taus 
les Dtpures des autrcs Nations [c 
Houvent pour f.1ire leurs plain res. 
&. receVOIr It's fatisfa6t:ions necef.,. 
faires~ par des prefenrs muruels; 
aVeC Iefcluds its s 'cntreriennenc 
ainii en bonne intellIgence. C'efl: 
ce qui fait que de toutes Ies lvIif
fions Iroguoi[es, celle fur -qui 
.,.ous jeuons Ies yeu.x avec plus de 
com plai[ance, dt ceUe. cy ; par 
ce.que outre ce que nous en ve-. 
nons de dire, dIe a receu toute 
Ja premiere: les lumieres de l'l::~ 
. . F 
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vangile; & peutpaffer pour la 
-·plus ancienneEgHfedes Iroquois. 

La Providence a fait naHlre uno 
occafion favoraple pour ]llydon~ 
ncr commencement, ou plUrofl: 
pour retablir - en [on prclnier 
drat Ie Chriftiani[me qui y cHoit 
floriffant, & Ie [eroit encor.) Ii la 
perfidie de quelques uns de ces 
Barbares n'eu{fent cbaife les Pa
fteurs, il y a plus de dix ans, par la. 
guerre qu'ils renouvelle~ent a
lars contre Ies i?ran~ois. 

Le Pere lulien Garnier efiane 
inonte pendant !'Efte dernier a 
Onn6out) pour y travailler con
iointement avecle Pere Bruy-as:l 
au falut de ces peupies , fe vic 
oblige par tous les motifs de"cha
rite- > de donner iufquaOnnon
tae ~ q~i nJe~ eloigne que d'u~e 
petite lOurn£c. 
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~ H y fut receu avec tous les te
inoignages de cordialire & de 
bienveillance, qU'onpcut fouhai. 
ter d'un peuple 'qui quoy que 
barbare & fort aff'ecbonne a nos 
Peres; iuCques Ja qu'ils luy firent 
une douce violence pour l;~m
percher de retour~er a fon Polle; 
fe menans en devoir de Ie con
tenter en rout ce qu'il defireroic 
deux.Ef comme illeur ell[ declare 
C}u'il nepouvo!C pas demeure!: 
tOl1tt~ul, & fansChapeUe, Gara .. 
kontie,c~Famel1x Capiraine,donc 
on a [ant parle dans Ies Relations 
pr,ecedentcs, s'obligea de faris
fairea }'un & a l'autre: & de fait 
en peude iours il mit fur pied une 
Chapdle, & ~uffitot apres entre
prir Ie voyage de QEebec, pOUI' 

vHiter MonGeui' Ie Gouverneur, 

q'ui avoit deure de voir cet hom~ 
p jj 



14 Relation de fA Nou.'f:./cUeFrdnce; 
me fi obligeant cnvers les Fran-' 
~ois; & pour emmener avec foy 
quelques uns de n<:>s Peres, qu'il 
venoit demander, &. dont il VdU

loit ellrc Ie' Conducteur en fon 
pa'is. . 

Pour faire mieux reuffir fon 
Am baffade, illie partie :.lvec les 
quatre premieres tefiesdu Bourg" 
qui repre[entoient les pricipales 
famines dont ileA: compofe : En 
ceueCompa-gnie il arriva a~e
bec Ie 2.0. iour d' Aoufldernier i 
ou ayanr paru devant MonGeur 
Ie Gouverneur & MonGeur l'ln
tend-ant, il ht cinq prefents, qui 
d1:oient comme lesTruchemens, 
des cinq paroles, qu'il ponoie de 
la part de toute fa Nation. 
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ARTICLE I. 

Prefins foits par Garak.ontie, .AmbajJa~ 
aeur des Iroquois d'Onnontae.ll par
fa en elS te(mes a Mrle Gouverneur. 

I E me fuis autresfois Vante d'a
vo~r fait pour 1a Nation Fran

~oi[e, ce que jamais parmynous 
un Amy n'avoit fait pour un au": 
tre; ayanr rachepte plus de vingc 
fix de res Caprifs ~ des mains de 

. ccux qui les auroient brules) li ie 
ne les euile retir~s; Mais mainte
nant ie n'ofe plus me glorifier de' 
ce' que i'ay f.lit en ce point; dau.! 
tant que VOllS, Onnondo! avez 
fait bien davantage pour nous, 
donnant la vie, non feulemenc 
aux Onnelout qui eftoient par
my vous, tan dis que ccux) de 
l~ part de, qui ils venoicnt. de-, 
lnarider la paix) VOllS tuotent ~ 

F iij 
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mais de plus 1.1 donnant a coute· 
::tutant de perfonnes, qui conl
poCe'nt" nos ci~q Nations", Ion 
qu'y ayanc mene une puilhnce , " 

armee, & pouvant menTe tout a. 
feu & a fang; dautant que ¢ha .. 
cun fltyoit devan,t dIe, J VOllS 

,vallS dIes COl1tente d'humilier 
Ie feuI Ag~lie; c:eft, ~n quoy 
VOllS. avez [urnlonce 1 efperan. 
ce que i'avoi~en la clemence 
desFral1~ojs; &; e'en de quoy au-, 
i6urd'huy ie vous'viens remer
der, & voudrois bien au£li dl:re 
~apable de remercier nofire 
gr~nd Roy Lavis, ,de ce qu'il 
~'a pas ddln~ nofhe fang, ny 
l10ftre rotate ,ruine; maisG:ule"
ment de nous humilier .. 
,2. Ie viens auffi nettover vos 

./ . 

v~Gges des larmes, que le Pere, 
(:;arniet nous ,3 die 'avoir'decou • . ' ' '." .. , 
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Ie de Vas yeux, ~en [uitre de Ia 
mort de nos gens tues par les 
A11daftoe. 
,. ' Le Pere Garnier en mertallt 

le pied dans Onnonrague,dit que 
c'droit Onnollcio, qui Iuy avoic 
.commande parrant de Monr
Royat de nous venir vifirer, pour 
voir en quel efiar eHoir nofrre 
pauvre N aLion. Cetre courtoifie 
nous a tellement g3gne Ie creur , 
que nODS luy avons fait toutes 
fortes de careffes, & l'avons prie 
de nf;. nous point quitter; a quai' 
s'eftant accorde,moyennant que 
nons luy fiilions un~ ChapeHe, & 
que l1;Ol1S Iuy vinffons querir un 
compagnon, nOllS auons fait 1'~11 
& l'autre : La Chapelle fut falte 
.deux iours apres [on arrivee; & 
maintenant nous voiey venus, 
premiercmenc po~r voFus .~~mer-

~lJJ 
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der de cc ql1~_vous vous efle [ou-. 
venu de no us ; & puis pour de
n1ander vne Robe-noire pour hlY 
fervir de compagnon.Donnez. 
nallS aufIi un ChaLfeur. . .--

4. Vous ne f~audez douterde 
rna fidelitt; ievous prie de creire 
que toutes nos Nations Cerone 
dorenavant da~s Ie refpe£\:, 
qu' dIes ont promisa vorre g'rand 
Onnontio; n'ecoutez plus res 
Hurons fugitifs, qui vaus veu
lent metueen dct-iance cnvers 
nous. 

5. NOllS n'avens jamais cenu Ies 
Loups pour nos ennemis,&nean
mains ils nOLlS cuenca Faires, (, 
Onnontio! que vofrre voix rc
tandile dans leur pa'is;& que do
renavant ils ri'infefient plus Jes 
chemins) que vallS & nous te
,nons pour nous cntrevrtlter :car . 
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Oltitremcnt lIs vous tueront bien
(oit, auffi bien que nous. . 
-Apres qu'ileut ainfi parle, on 

loy fit rc[pon[e par autanr de pa
roles, accompagnees de cinq pre
rents. . 
ReJPonfis donnees Ie 27. AouJl 1008. 

4UX. paroles des Iroquois de fa Na
tion d'Onnontague porte'es par Ie 
Capitaine Garakontii.· . 

L E Fran~ois convienc avec 
. . toy: tn as tefmoigne en 
toute oecaGon, que ru l'aimois 
fi, fortement) qU'il er. a receu des 
marques affurees , qui ne fouf
frent pas qU'on douce de Ia verite 
de tes paroles; auffi if ['a temoi
O"ne qu'il avoic cela forc agreable·, 
~ If'·rr 
&t'en a marque la reconnOlllan· 
ce;que Ies belles aCtions font dli
mees merit~ires, quand dies [e. 
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foutiennC:ht par une eonduite 
toujOUfS egale. On efpere qQe la 
tie'nne nc ie dementirajamais; &:. 
que tu infpireras a tes freres & a 
tes nepveux) de la tenir inviola
ble a regard des Fran~ois ; puif
que tu reeonnois en eux de Ii 
bons fentin1cns de compaffion 
& de clclnenee, ~ que tu es per
fuade, que pouvant ddhui~e tes 
freres & res nepveux, iIs ont eu 
la bond: de ne Ie pas faire. Fais 
done perdre la penfte que te[moi~ 
gne avoir quelque ieundfe e
fiourdie, d' entre tes (reres & nep~ 
veux ,<{ue fi Ies Fran~ois n' ont 
pas efl:e defl:ruire Ie Bourg d'On
;n~'ioutJ c'efl: qu'ils ne l'one pu, 
ou ne I'ont . ore fain::; & fais leur 
entendre) que quand il n'y au
roit icy prefeneement aucunes 
troupes capables de teUe entre .. 
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prife, ce grand Onnontio, nom
nle Lovis) ,eft fi puiffanr & fi ia
loux du reipett que luy doivent 
fes enfans; qU'il en envoyroic 
icy vingr fois davantage, qu'i! n'y 
ena prefentemer,au moindre ad
visqu'il auro~r, que quelql1e Iro
<iuois des cinq habitations3uroic 
faida 1110indre iniure, non feule-
11lcnt a res prop res Subjets; m;;ljs 

encor a ceux des Nations Sauva
ges, qui rerOnt mis [oubs [3 p~o
[etl,~on;& qui ront reCOP-DU com

me leuT Souverain .. ainfi que tu 
as fait pour res cinq habitations. 
pour cela un pre[cnt. . . 

2.. La part que Ie Fratl~ois a 
pris par Ces larmes, a !a mort de 
res freres tues par les Andall:o
&:ue dl:un dfet de la tendrdfe 
b " . 
qu'it a en qualire· de Pere, pour 
c,oy, comme pour [qn enfant; &. 
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La reconnoiifance que tu tcmoi .. 
gne pout lagrace qu'i! t'a fait 
en cela, l'obligera a t'en faire 
d' autres en toute occafioll ; ainU. 
prel15 tOlljours Ie chemin de tef"': 
moigner de la gratitude pou'r les 
bien. faits receus; parce que c'eft 
)e moyen Ie plus propre de te c6n~ 
ferver fa bi~nveilIance & detd 
perpetuer fa faveuro Pour cela 
un prercnr. ., 
3. On t'accorde d'autant plus, 

volontiers ce que tu demande:l 
que d'un colh! tu as bien receu 
Ia premiere grace; que l' on t'a 
faire par l'envoy du Pere Garnier, 
en Ie traittant favorablement; 
mais encore en Ie faifant fefioyer' 
par toute ta Cabanne) & hly 
faifant dreiTer une Chapelle, 04 J 

il peut te faire fairc la priere & a 
tes freres ,-pour te procurer t9n 
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S~alut . & ~ eux; 'lui eft Ie plus 
gfand 

J bIen que tu puiifes reee
y.oirj & que d'ailleurs tu.·temoi
gn~ reeonnoitfance de ce bien 
:receu. Pour cela un prefent. 

'. ~ 4· Le Fran~ois ea desja djt 
qu'il n'a, jamais doute, & doute 
moins encore au iourd'huy de·ta 
fiddire & dela verire de res paro
les: ~ tll dois efireperfuade q~'''_ 
fianren eftat deprcvenir:l non tes 
infidelites pcrfondlcs" mais ceUes 
dont t~s fceres & tes neueux peu
~ent eftre capables-i ils ne rc don ... 
l}croient pas Ie temps de les faire 
paroiftre, en porrant chez toy la 
guerre& te deuuifant tout d'un 
coup, fans qu'il refl:aft des vdH
ges de· ta Natiqn; & pour mar
que q~·il fe COpli;,C? ,tes pa~ole,s, 
~ qu't! eft aifure d adle~rs qu 11 
t~pollCra t~ujo~rs puuu, fi eLi 
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foufFre qu'it's'en viole aucune; 
e'en qU'il e'en voie uneRobe no!" 
re, ,& qU'it fera palfer la ieundle 
dan,s res habitati':Jns, pour s'em,,:, 
pi oyer avec roya la defFen£e coni~ 
lTIUne. Pour cela un pl'efcnt. 

)' Le Fran~oisne craint point 
]e Loup; & it ne peut [e per[ua. 
der qu'il Ie veuille tuer; & s'il 
l'entreprenoit, il ne feroie pas 
plus exempt de fa ruin'c & de [a 
ddhu6bontotalc, que le's autres 
ennemis. Il faut que tU (caches 
que le Loup a fait. entendre que 
l'lrogllois luy faifoit la guerrc, & 
quoy qu'il n'y euft que res nep
veux d'Onneiout & d' Agnie ) ~
ce gue tll pretends, il a fait con
noifire qu'il y a eu fouventdes 
ie~nes gens de £:.1 Cabanne, & des 
autres Nations [u'petieures ,qui 
luy ont, port~ la guerre avec te~ 
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neveux. Il ferait done bon que 
tu fi{fe en [one que ret. neveux 
cdraffent de faire la. guerre aux: 
Lou pS" afin que Ie Fra.n~ois peufr 
avec iufiice luy deffcnd,re de la
faire a l'Iroquais ~ de quelque 
Nation qU'il Coiro Cependant 
ron Iuy fera entendre a Ja pre
miere oecaGon, qu'il te diftin
gue,puis que tune 'yeux point de 
guefre avec luy ; carnous voulos 
bien prendre tes interefts e.ptou
tes les renconnesj'& eeCCe Nation 
des Loups a adjoutt ,que quand 
it a r'echerche l'auteur de Ia. 
mort, & qu't! s' eft adreffe a ceux: 
d' A o-nie & d'Q nnelout, iI a re
eeu b POUL" refponle,. qu'ils n' e~. 
fioient pas les meurcr~ers) & <-l ue 

, les caffe' tefies venOlent de vos 
trois Nations fuperieures, On .... 
nontae Gioen, SonnontoLian.~ 

. ~ . 
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Pour cela un prefent. 

Les Ambaffadeurs bien con· 
tents de ces, prefens, s'en retour
nerent, cmmenant avec eux ie 
Per~ de Carheil, & Ie Perc Mi
tet pour travaiIler a leur conver-
{ion. ' 

ARTICLE II. 

Heureufis rencontres pour Ie Bapt1i1u 
a'un 'Iroquois .. 

L E premier fruit de"ce:tte 

~1iffion, fut un coup de 
Providence bien favorable pour 
un pauvrc moribond, que Ie p. 
Garnier trouva en chemin, fur lcs 
bords du grand Lac Onurio, it 
trente lienes d'Onnonr'ae. eet 
homme lro'q~ois de Nation', 
avoic efpoufe une Huronne 
Chrefiienne, a qui il eft bien re:'" 
devable de fon Salut ; 11 eftoit" 
, - . 

pou~ 
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pour 10.rs (i bas. ,d'une lualadiequi 
Ie t~nolt depUlSj deux ans ) qu'il 
avolt prefque perdu tout fenti
lnent, n'entendant &ne connoiC. 
fant plus per[onne; ce qui fut cau
fe qu'il demeura forr long-temps, 
fans pouuoir repondre a tout ce 
que Ie Pere Iuy di[oit ; iu[qu'a ce 
que revenant a fay, par un grand 
dfort qU'il fit) il poufIa ces paro= 
les du fond du c~ur;Ie meurs con~ 
tent, puifque Dieu m'a enfin ac 
corde ce que ie Iuy ay (i inHa!u
ment .. demande depuis deux ans. 
11 n'en peut pas dire davantage, 
mais fa femme efrant [urvenue la. 
delfus, eUe expliqua plus au long 
1a pen fee de [on mario 0 l'heureu. 

, [e rencontre pour nous , dlt ceete 
felnme, de t'avoir conduit icy (i 
a propos pour difpo[er .mo~, ma~'i 
~lnouriren bon Chreihen; I aVOlS 

, G 
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refolu d'aller chercher une Rohe 
noire iu[qu'a cinquate Heues d'icy, 
mais nofire bon Dieu a prevenll, 
.nos deffejns.1 Tu vois ee pauvre 
moribond, difoic-elle au Pere, que 
i' ay fait prier Dieu taus les joursde
puis Ie telups qu'il eil: malade) & 
fur tout ie Ine 1uis appliquee eet 
Hyver dernier , a l'inHruire des 
chofes de l'autre vie Ie 111ieux que 
i'ay pu:ieluy ay [ouvent reptte,que 
pour efire v ray, Chrefhen, ,it fau t 
porter au Ciel tous f,~s ddirs:; & y 
placer toutes fes e[perances ; q~(il 
n'avoit plusrien a fouhaitter-en ce 
111onde; qu'il ne luy reHoit plus 
qu'a obtenir par fes ferv-enres prie
res, d'dhe dl1 u01nbre de:; Bien- ' 
heureux dans Ie Ciel. ' 

Voila les propresparoles de cet
te bonne Huronne, p..:.r Ia bouche 
~e !aquep~ le S.aint Efprit parloit; 
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fur tout quand dIe adioura ces 
1110t5: Voicy ie temps }lrecieux, di
foit-elle aeon mad, ekouremain_ 
tenant la Robe-noire ,c'eft luy qui 

. t' ouvrira Ia porte du Ciel a laquelle 
tLl frapes depuis {llong-temps-

Providence de Dieu infiniment 
adorable! depuis dix ans aUCUl1 

Prefire ne s' cHoit troum~ la, depuis 
deux ans ce malade a ve[cu comme 
par Iniracle;& dhnt preil: de lTIOU

rir , D iet+ Iuy conduit COlnme a 
point-nOmn1e lePere,lequel eftant 
preffe de partir de ce lieu qui n'e~ 
floir qU'un pa{fage, n> eut autre loi
fir que de confer~r Ie Baptdinea 
ce lTIOl-;bond:G bien difpo[e~ qui 
lTIOUrut le lendemain entre les 
bras &: panny les prieres de [1 fenl
Ine,qui par res ferveurs Iuy avail: 
procurece bon-helJr~ . 

Voila ,onllue on nauve ia Bre~ 
. .. G ij 
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his ega~ee dans' ces vafie~ forefis" 
il faut bien courir pour l-a rencon
trer ; lnais ce font des courfes heu
reu[es & des peines bienagreables 
quand elles fe terminent au [alut 
d'un pauvre Sauvage, 

CHAPITRE VO 

De la MilJion de faint lOJfph chez Ie s 
Iroqttois d'Oiozouen , & de aile 
d'une Colonie d'O£of,ouens nou1Jelle
ment eflab/ie fur les Cofles du Nord· 

. du Lac Ontario. 

LE Pere EHienne de Carheil & 
Ie Perc Pierre !Y1illet efianrs 

montes aux Iroquois, comme 
nou~ avons dit,vont partager leurs 
[oins & leurs traval1X, l'un eftant 
defiine pour Onnontae, & l·autI(~ 
pour 91ogouen. 
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C'cft une quatrieme Nation Irod 
quoife eloignee de trente lieues ou 
environ, de celle d'Onnontae, 
montant toujours entre l'Occi
dent & Ie Sud. Ces peuples font a[. 
fes bonn8ces pour des Iroquois; 
iamais a proprement parler , ils 
n' ont porte Ies armes contre les 
Fr~ns:ois ; & fi quelques-uns l'ont 
fait, ce n'a dte que par engage
Blent de partie, &non par deffein 
fornle, n y mains par concert de 
touteIa Nation.: 115 [ont affes[ur~ 
ceptibles des bonnes impreilions 
au'on leur donne; Nons l'avons. 

J 

eprouve,lorfque nous It's cultivios 
il y a dix ans , & Ie feu Pere Menard 
qui efioit leur Pail:eur , s'efr tou
jours b~aucou p loue de leur doci
lite: 11' avoit bafii nne Chapelleau 
milieu de leur Bourgade, qu'ils [re-

que ntoientavec bien de l'affeCtion 
G iij 
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&cetE[}e dernier, l'Holte ,chez 
qui nousden1eurions, a entrepris 
. «;:xpres Ie voyage, avec quelques 
uns de res c01npatriot~s) pour ve
nil' demander de nos Peres, qu i 
puiffent refbblir chez eux la Foy, 
que nous y avions pIan tee. 

N Ol1S~ contentons leurs de-firs, 
leur accordant Ie P. de Carheil,qui 
va remettre fur pied ceue Eglife J 

compofee de quelques rroquoisjo:~ 
d\m bon nombre de I-iurons. 

Mais parce que la crainte des 
ennemis a oblige quelquesuns de 
cene Nationa s'ecarter,&as'aller 
placer fur 1es Cones du Nord du 
grand Lac Ontario) ce derache
ll1ent des O"iogouens, ou p1utofi 
cene nouvelle peuplade avoit he
fain de Pafieurs pour confirmer 
l'efprit de Ia Foy dans cette nou" 
vdle Eglife, que BOllS avans culti':" 
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vuee pendant deux annees; & 
c'el.t ce qui a cfie fair dignement 
par M. de Fenelon &M. Trouve, 
deux fcrvens Miflionnaires, (lui 
y ont eCct eouoyes plr l'vlonfei
gneur i'Evdque; l1uis comme iis 
ne font panis que fur la fin de }'E

fie, aui1t bien que les deux Peres, 
lly les uns n y les amres n' ont pas 

1\ 

eocor pu en voyer aucune nou-
velle de ce qui s'ell.: p.lffe dzms ccs 
nouvelles Eglifes .. 

C}IAPITR:r;;: V I. 

De fa M1Jion dtt S. EJfrit. 
aux Outtwii.1CS. 

I I n' eft pas necelfaire de reperer 
, le denombrement de routes les 

Millions qui dependent ~e cellc
cy ; & dont it filt parle de c11a. .. 
(;une en p~rti~ulierGdan~ .. l.a der-

, . u~ 
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niere Relation: il [uflic de dire 
que les trauaux, la famine, !'in
digence de routes chofes, Ie mau
vais-trairement des Barb;ues,lesri.. 
fe'es desldolatres,font res partages 
Ie plus pretieux ~de ces Millions. 

Comme ces Peuples pOUtl, Ia 
plus part, n' ont jamais eu aUCUll 

commerce avec les Europeans, il 
eft dificile de s'imaginer l'exces 
d'infolence, au les porte leur Bar
barie; &.la patience, dont il faut 
dhe arme pour les fupporrer. 

11 faut avoir affaire a vingt ou 
trente Nations, differenres de 
langage, de m~urs & de Police. 
II faut tout fouffrir de leur rnau
vai[e humeur & de leur brutali
te, pour-les gagner par douccllr 
& par affechon: il fJut fc faire en 
quelque fa~on Sauvage avec ces 
Sauvages) mene~ une vie de Sau-
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vage avec eux; viure quelque-fois 
de la moulfe;) qui croill: fur les 
Rochers;quelque fois des arrefies 
broyees, qui tiennent lieu de fa
rine; quelquefois de rien, paffant 
Ies trois & quaere iours fans man
ger, comme eux, qui ont l'efio
nlac fait a ces fatigues; mais aulli 
qui man gent fans s'incorrimoder~ 
en un {euI iOUf, pour huit iours, 
quand its ont abondance de chaf.. 
fe ou de pe[che. Les Peres Claude 
Alloez & Louys Nicolas ont paf
[6 par ces epreuves ;.& {i les pe
nitences & Ies mortifications C011= 

uibuent beaucol1p a la conver= 
flon des Ames, on peut dire qu'ils 
menent une vie plus aufiere, que 
celle des plus grands Penitencs de 

-la Thebai"de ; & ne ceffent pas 
pourtant de s'em ployer infatiga 0 

blement a leurs fonctions Apo-
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fioliques; qui font de Baptifer 
les enf;:tns, inftruire Ies Adultes) 
confoler les malades & les clifpo-' 
fer pour Ie Ciel; ruiner fldola
trie, & faire retentir Ie fan de 
leurs parole iufques aux extremi
tes de ce bout du Monde. 

Le Pere Iacques Marquette eft' 
alle au recours auee nofire Frere 
Louys Ie Boelne; & nous efpe
rons que les fueurs de ces gene~ 
reux Mifiionnaires> qui arroufent 
ces tcrres , les rendront fertiles 
pour Ie 'Ciel~ lis ont Baptife de_ 
puis un an quaere vingt enfans, 
dont pluG.eurs [ant en Paradis: 
C'dl: ee qui e{fui'e routes leurs pei
nes) & ce qui les fortlhe a [ubi! 
tous les trauaux de cene MifIion. 

La Providence leur fait encor 
gOllt~r quelque douceur, <]uand 
cUe leurfait tomber des malade!i 

" , 
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qui trndent a la mort, & qu'Hs 
difpo[ent a la vie Eternelle. 

C'eft ce qui eft arrive en Ia per
[onne d 'un des plus confideJables 
de ces Peuples;lequel efrant Ba p
tife depuis plufieurs annees, n'a
voit en aucune demeure RabIe; 
ln3is menanr une vie errante par 
ces grands bois, rodoie tanroft 
d'un cofie J tantofl: de I'aurre" 
en cinq ou fix cens lieues de pa"is. 

Dieu neanmoins difpo[a fi bien 
b derniere annee de fa vie, que 
contre fa coutume, iI [e refolut 
d'hyverner proche de la demeure 
dl1 Pere A Hoez; fans dome par 
un prefenriment de fon bon
heur, abo d'dlre affifie en fa der
niere rnaladie & en fa mort, par , 
]e Pere, C]ui ne manqua pas ace 
pauvre uvieillard. Comme il f~t 
prelt d'expi(cr) ,il fi~ [on fd.l:l1~ 
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d'adieu, a une grande Alfcmblec, 
qui fut convocquee pour cela de 
diverfe£ Nations. ' C'dtoit pour 
garder leur courume, dont il fe 
fervit avantageufement pou~ la 
Foy ; car il parIa a tout ce grand 

d 'I . , d' . lllon e, a a vente une . VOIX 

rnouranrc; llUi-s d'un ton de Ca. 
pitaine, & en ter111eS encrgiques, 
leur declarant qll'il avoit vefcu 
Chrefben. depuis long tonps, & 
que mourant Chrdben , il [e re
noit atTeure du bonheur promts 
a tous Ies Croyans. Et qu 'cux 
au conttaire,q ui ne vouloient pas 
ecouter la parole de Dieu , (e
roient tourmen res apres leur 
mort par les Demons, bien plus 
cruellement fans com paraifon ). 
qu'ils. ne tourment ent un Iro
quois ,- quand ils Ie tiennent en
tre leurs in lias : qU'au refle it 
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mouroit volontiers dans l'efpe_ 
ran~e du Paradis) & que s'lIs 
eftotent f.1.ges" ils ne differeroient 
pas davantage de fuivre ion 
exem pIe. A pres ces paroles qu'il 
donnaa la Charite de fes Compa
triotes) il fongea toUt de bon a 
foy - mc[rne, & apres s'eftre coo
fefie iufques a quaere fois.J il reh~ 
die fon Arne, nous laHfant tOUt 

rujet de craire que Dieu Iuy a fait 
mifericorde. 

On pouroit raponer d'autres 
exemples femblables, pour faire 
voir les rdlorrs de la Divine Pro
vidence pour l~ falut de fes Eills. 
C'd1: a nous a cooperer fiddle .. 
m.enr a ce grand Ouvrage, & a. 
aller chercher ces brebis. erran
res" quelques elogoignees qU'el
Ies foient, & quoy qu'il nous en 

eoute '( tr?P heu~e~~ d'y ~onfu-: 
mer nos VIes. 
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Il eft vray que quelques-unes 

de ces Nations ant paru eet Efie 
en nos Habitations) all nombrc 
de plus de fix cents Sauvages, 
mais ce n'a eile que comme un 
eclair 1 & 'pour faire leur petit 
commerce avec nos Fran~ois; 
qui n'ell: pas un remps propre 
pour les inftruire ; il faut done 
l~s [uivre chez eux, s'accommo
der a leurs fa~ons, pour ridicules 
qU'elles paroiffcnt) afin de les 
attirer aux nolhes. Et corntne 
Dieu s'eQ fait homme, pour fain: 
les hommes des Dieux, un Mif-• 
fionnaire ne craint pas de [e faire~ 
pour ainfi,Jire, Sauvage avec eux, 
pour les faire Chreltiens : Omni~ 
~us omnia [a flus Jutuo,' --
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CHAPITRE VU. 

De fa MifJion de TadottiJaco 

'T Ous traver[ons plus de fix 
. l~ cent lieues de terre pour 

paffer de la l\1ifiion des Outaouacs 
a eelle de Tadouffac. Celle n en: Le. 
plus recuJee'de nous verde Solei! 
couchant, & cene- cy eft une des 
premieres qU'ol1 rencomre vers Ie 
Levant :1 en lTIOntant Ie Flel1ve de 
faint Laurent. 

Le Pere Henry Nouvel, qui a. 
[oing de cette Egli[e , ne f~auroit 
aifez louer la piete & l'innocence 
de ces Sauvages ChreQiens, qui 
n~ont prefqueplus qu'un demon a. 
combattre, a r~avoir l'yurognerie)' 
laq ueUe feule cau[e plus: de de[or
dres, que to us. !e~ ~utres demon~ 
e.llfel;U bIe. 
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L'eloignementdes Fran~ois,& 1a. 

deme,ure qu'ils font ordinaire
ment dans les Forefrs, Ies deliure 
de ces malheurs, & pendant tout 
l'Hyver, que Ie Pere a paiTb avec 
eux aux environs de Tadouifac, il 
a remarque dans fesNeophy'r~s'les 
ferveurs dela primitiveEglife,&l'in 
nocence des, anciens Anachoret
res. Peucefire trouvera t'on qu'il y 
a de l'exageration en ce di[cours; 
mais Monfeigneur l'Evefquequia 
eire tf~nl0ing- d'une partie de leur 
piete, comrne nOllS ie dirons cy
apres, en eft aifes convaincu; Et 
iln'y a'perfonne, qui connoiife Ie 
natlJrel des Sauvages , qui n'a- . 
volie qU'on peut faire un Ange 
d'un Barbare, fi on luy retranche . 
la boif(onenyvrante; comlue nous 
n'experimentons que trap, qu'elle 
changelesChrdhens en Apofiats" 

- & 
,,\ . 
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&: qU'elle defole Ies plus belles eL 
perances de nos Eglifes nailfan tes. 

Le. bon Reglement· qui a dre 
n1is pendant toutcet Hyver a Ta
douffac,oll ron n'a veuaucun def
'ordre en ceete luatiere a eite - ) 

hlivy d'une Traitte avantageufe; 
&ron a veu par experience que 
Ie grand lTIoyen de rendre Ie Fran
~ois & Ies Sauvages riches dans leur 
negoce mutuel, eft d'en extcrmi
ner (our commerce de boiffoi1, 
qui provoquant tres iufl:ement Lt. 
calere de Dieu, n'en pem attirer 
que la malediction. 
~e cfey foit die pour encoura": 

ger ceux qui one en main Ie ma
niement des affaires de Tadou{fac, 
a continuer dans Ie mefme erain , 
qu'ils font {i heL1reUrelne~t cOln~ 
n1ence, & pour reluerelet' de 1<1. 
part de ooHre nouvelle Egli[e, 

H 
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Meffieurs de la Compagnie des 
Indes Occidentales, de l'obliga-:
tion qu'elle leur a) d·avoir~om. 
,rnis )e negoce de ces carriers) a 
des perfonnes {i fiddles aDieu & 
aux hommes) & G zeIees pour Ie 
bien des Ames; leur donnanc de-
plus route aUeurence que par ce 
moyen, travaillant avantageufe¥ 
mene a leurs affaires [cmporelles J . 

ils iettent lcs fondements d~une 
Egli[e qui leur [era eternelle
mene redevable. 

Les premiers fruits gu'cUe a 
donne cet-Hyverau Ciel,ont eHe 
nne ancienue Chrefiiennc, nOlU

rnee Luce) qui mourut fain[c-
. menr, a pres avoir rcccu Ies Sacre ... 

mens avec de. fentiments de de
votion tout a fait raviffanti; esc 
une i~une fillc agee de douzeah~ .t 
~ qui fa premiere ComtL~wn ler:-: 
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vJ de Viatique. II faudroit lire 
dans Ie ca:ur du Miilionnaire , 
po~r comprendre la ioye qU'il 
rdlen t , quand il voit ces Ames 
s'envoler dans Ie Ciel du milieu 
de 1a Barbarie, 

11 ne fut pas moinsconCole ala 
mort d'un autre enfant de trois 
ans feulemenr)qui fuivitbienrofi: 
celie donr nous venons de parler. 
Ses parens qui Ie voyoient lan
guiLfant depuis long- temps, ne 
voulurent pas s'engager avec Ie5 

aurres Sauvages.) dans Ies bois 
pour faire leur chaffe; de peur 
que ce't innocent De mouruil: eloi
gne de la Chapdle.) & ne pu~ 
recevoir Ies devoirs funebres, qUi 

[e rendent icyaux morrs,felonl'u
fage,de l'E[glife dot ilsfont grand 
efiat.Ils en fir~t unfacrificeaDieu) 

E ij 
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foit pour la vie, fOl[ pour la mdrt, 

avec une refignation qui n'a pre[
'que point d' exempl!! J fi tU DOUS 

I" rens, _difoient-ils aDieu, nous 
Ie donnerons a la Robe- noire 
pour ton fervice : nons n'y pre
tendonsrien; fi rule retires a toy, 
nous fommes contents dete don
ner ce que tU nous a donne ;& 
nous r'abandonnons Ie cadet avec 
lanlefmefoumilIion que nous r'a
vans prefente l'alne,qu'e tu as pris 
a toy il y a cinq ans. 
L'employ du Miffionnaire pen

dant cet hyvernement, a eae de 
faire des cour[es aux environs du 
Fleuve du Saguene , pour cher
cherfes brebis, chacune dans [on 
cartier d'H yver; car les Sauva.
g,es font obliges de fe feparer ~a & 
la, afin de ~~ fe pa~ nu~~e les vns 
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aux autres pour Ie voiGnage de la 
,haere. 

Par [out Oll HIes trouvoir,il fai~ 
foit de leurs Cabannes des cha~ 
pell es pour y Baptifer Ies enfans, 
& y adminiiher les 'Sacremens,& 
les itlfrruire de la fa~on , dont jls 
fe devoient comporter pendant 
les autres [olufes qu'il eHoit 
oblige Ide faire, poor ne laiffer 
aucune de ces Eglifes crrantes, 
fans efhe vifitees: dIes [onr com
porees des Sauvages de Tadouf
fae , & de quelques uns de ceux 

. de Sillery J de Gafpe & des Pa-
pinachois. 

Pendant ces excurfions , il a 
; fair rencontre d'un nombre fur
prenant de lacs, grands ~ p~tits; 
il en vit vn entre~autres, elolgne 

de lao Mer de [ept ou huit lieues) 

!:-I iij 
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avec lequel il n'a aueun com
n1erce apparent) & qui a neanc· 

liinoins [on Bus & reflus tr~s re
gIe ,& qui [ouffee destempefres, 
comme celles de l'Ocean. 

n parla aufIi en paffant a une 
bande de Chaifeurs J qui ayancs 
rencontre la pifre & Ie gilte du 
grand OrignaI, Ie pourfuivi
rent un iour cnrier fans Ie 
pouvoir joindre; voicy ce qu'iIs 
racontenr de Cet animal extraor-

-dinaire. 
Tous les plus grands Origi

naux ne font que de petits nains, 
com pares a celuy-cy: il ales jam
bes {i hautes, que p,?ur profonde 
que [oit Ia neige , il n'en eft ia
n1ais incommode; au lieu que les 
aurres y font comme enfeuelis; & 
e'en ce qui les fait prendre aife. 
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1TI\'nc II a la peal! a l'epreuvc de, 
fleches & des fuGIs, & parole in
vulnerabL,:. Ils acljoutent qu'il 
porre vne cinquieme jambe .. qui 
Juy fort de~ elpaules, & dont i! [e 
fen: eoh1me de main pour fe pre q 

parer [on gifte. II 11e va iamais 
feul & ne parol!: point fans dire 
c[eone de grand nombre d'auues 
Orignaux ; & de fait nos Chaf
{curs difent qu'ils en tuelcnt 
quinze en Ie pourfuivanr; ,'dt
ce gu'lls raconteur de cec Ori .. 
gnal fabulel1x. 

Sur la fin de I'H vver toutes Cfa 

Eo-Ides errantes 's'efians rama[· 
b 

fees a Tadou!fac , curenr la ccn-
f olation quelque,remps a pres~1d:e 
joui'r de la pre[ence de lvlol11el
gneur l'Euefque de Petree, lequd 

, apres auoir fait par. to~t fa vdice 
en Canoe, c'eft a dlre a la l1icrcy 

. H iiij 
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d'une frefle ~[corce, & apres avoir 
parcouru toutes 110S habitations 
depuis~ebec iufques au deffus 
de Montreal,donnant rneme iuf
qU'au Fort de (ainte Ann.e, qui eft 
Ie plus eloigne de tous Ies Forts, a 
l' entree du Lac. Champlain; Vou
lut faire part de res benedi6tions 
a noChe Eglife des Sauvages de 
Tadouffac , s'y eftant rendu fur 
la fin de luin ,apres avoir bien 
[ouffert de la part des calmes & 
des tempdles de la rvier: voicy 
ce qui s'y paffa . 

. c HAP IT REV I I L 

Arriuee de Monfeig,neur 1'£'Ve(que d~ 
Petree ~ TadoujJac pour y faire . 

fa 'Vzjite. 

L tS heureux fucces que Dietl 
a donnes aux armes d~ Roy 
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dans la Nouvelle France) fai[ant 
ioiitr nos Sauvages de Tadouff'ac, 
auili bien que to us les ~\Utres qui 
nOllS font allies, des agreables 
fruits de la paix; cette Eglife, 
que la crainee de rIroquois avoit 
di[perfc~e ~a & la, s'efi: heureufe
·111ent reiinie dans fon ancien po
fte~qui eft i' embouchure de la Ri
uiere du Saquenay ,appelle Ta~ 
dou{fac. M. l'Evefque Ie f~a
thant, &. ayant dl:e informe des 
Ie Printemps de la fatisfa6l:ion 
que les Sauvages de certe Eglife 
auoient donnee a leur Pafteur, qui 
avoit hiverne avec eux dans Ies 
bois) fit [~~lVoir qu'illc:s vifite-
fOlr. 
Cette nouvelle les conCola beau-

coup; mais fon arrivee a Tadouf
fae, qui fut Ie ;'4. Iuin, les c?m
bla de ioye" qu lis fircnt pa~o~~r~ 
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en [a reception; car s'dlans uou
yeS au riobre de quatre cens ames 
a fon debarquement, its temoi
gneren t par la decharge de leurs 
fufils ,& par leurs acclamations. 
Ie contentement qu'ils avoient 
de voir une perfonne qui leur 
cHoit {i chere',& dont la pluf
part avoit Convent experimente 
les bontes. 

Jis l'accompagnerent en fuite 
en leur Chapelle d"E[corce,le feu 
ayant reduit en cendre ceIle 
qu'on leur avoic bafli'e ; & la. it 
leur fit dire Ie lTIotif de fon arri· 
vee en ce lieu, a f<iavoH ) pour fe 
conjou'ir avec eux de l'affedion 
qu'ils temoignent avoir envers 
leur Chrifhanifme, pour admini
firer Ie Sacrement de Conhrma
tionaceuxquinel'ont pas receu; 

,&pour lesafi'eurer d~s bons[enti~ 
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mens .que le Roy a pour eux, 

dont lIs ont des marques bien 
~ vident~s , par b paix) a IaqueIle 
11 a force les Iroquois. 

Ce!a fair I la Charite de ce digne 
Evefque les ravit) lors qu'au {O[

tir de fa ChapelIe, ils Ie virent 
entrer dans leurs Cabannes les 

lInes apres les autres, pour y vi

firer Ies mal ades & les Capitaines; 

confolant ceux Ia par fa prefence.) 

dont iIs eHoient confus J& par 

fes charites qu'i! eftendoit fur 

eux, fur leurs pauvres vefves, & 

fur leurs Orphdms; & encoura

gcant ceux - cy a appuyer la Foy 

de leur autorire, & [c mainrenir 

roujours dans les devojrs de veri .. , 

tables Chrefiiens; ce qU'iI renou

vella en un celebre Fefiin, leur 

recommandant fur tout de n'ou

blier iamais l~s ob~igations infi~ 
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gnes qu'ijs ont au Roy, qu'its 
doivent confiderer comme leur 
Libetareur ,& comme celuy a qui 
feul apn!s Dieu J ils ant l'obli
gation de leur repos & de leur 
VIe. 
Les quatre iours [uivans furent 

employes a difpofer a la Confir
lhatioD, ceux,qui ne l'avoient ~as 
encore rceeuE. Ce Sacrement fut 
adminiftre a diverfes reprifes, a 
cent quarante neufs per[onnes.La 
devotion, avec laquelle ils ront 
rccelJ, & qui'Is ont fait paroiftre 
par tout aillieurs., a ravi 1v10n
feigneur, & Iuy a fait avouer que 
les peines qu'il a prifes pour ce 
voyage, luy donnent une fatif
faCl:ion touCe parriculiere: de 
voir de fes propres yeux Ie Chri
fiianifme en vigueur, & la piete 
regner parmy ces pauvres Sauva~ 
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ges, autant &. pIu.s que parmy 
beau coup des Nations poJicees. 

Oleu refervoit a cerce Million 
la converfion de quelques Sauva
ges infideles J qui ont vcfcu long 
temps parmy Ies Chrefiiens,avec 
une averfion efionnante du Chri
ftianifme) & qui [e font nouves 

. fi fonement touches par fa ~el1e 
& par les inftru6tions de :N1on
fieur de Petree, qU)11s ant chan~ 
ge tout d'un coup de re[oiution, 
& n'afpirent plus depuis ce temps 
l'a, qu'au Baptefme. 

C'eft un effet des benediCtions 
qui accompagneot toujours It 
CaraCtere, & qui va donner une 
nouvelle force a nos Chrefbens, 
dans l' e[perance qu'iIs ant de 
ioulf encore, les annees filivan· 
tes du me[rne bonheul"e 
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CHAPITRE IX. 

De ['Eglife des Hurons a Quebec. 

Apr~s avoir par~?uru le: 
Mlfiions efiendues tout a 

rentour de nous) enhn nous voi
cy rendus a ~ebec'- ad nous 
allons rouver la fleur du Chrifiia
miCe des Sauvages : allffi eft-ceun 
refte, petit a Ia verite) mais bien 
pretieux, d'une Eglife aunefois 
tres Boriifante dans Ie pals des HU-

rons. Ceux qui ont dle auteurs 
de [;1 ruine > travaillent mainte
nant a leur falut: car depuis trois 
ans nous avo.ns infrruit icy a. fond 
dans taus nos Myfieres, plus de 
2.00. per[onnes venues du pa'is 
des Iroquois, dont 60. ont eu 
!~ ~on~e~r ~e receuoir Ie S. Bap-
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t.efme,pour Ia plus part,des mains 
de Monfegneur l'Evefque. Ce 
fon~ autant de coups de prc:defii
natlOn pour ces pauvres Barba
res, pluiieurs defque1s font mores 
entre nos mains avec des mar-
q ues non communes de leur fa ... 
lut. 

Vne pauvrefemme delaNation 
neutre eft de ce nombre. EIle ne 
fur pas plutoil: arriuee a ~lebcc, 
q U' elle y trouva Ia maladie, qlH 

1.1 mit a l' extremite:' Ie Pere qui a 
foin de ceree Eglife, fc harte de 
l'infhuire; & comme cIIe avoit 
nn efprir excellent, dIe con cellI: 
roUt en peu de temps, & [e trou
va ~n efi:at de recevoir Ie Baptef
me , {i l'ancienne croyance des 
Infideles) qui efi:imoient que ce 
Sacrement avan.~oit Ia mort a. 
ceux qui Ie recevoient In: c1:!fi fait 
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encor quclque impre1Iion fur fon 
efpric: 11 falut quc Ie Perc fc fer
vift du zele de quelques bonnes 
Huronnes, qui fceurent fi bien la 
defabufer J qu'dle demanda elle 
mefme d'dhe Bapti[ee, & il efroit 
temps, par ce qu'on ne Illy don
noit pas un iour ,de vie: mais 
Dieu voulant la retirer entiere:
ment de fon erreur J permit que 
ces eaux [acrees luy futTent falu,.. 
taires en mefme tell1pS, &. pour 
r Arne & pourJe corps. Cette gue
rifon {i inefperee Iuy donna de fi 
hauts fentimens de ]a Foy, & 1a 
mit dans un train de devotion fi 
rare, qu'elle ne marehoit point 
dans Ies rues qu'en recirant ron 
Chapelee, &. fervoit d'exernple, 
mefme aux plus ferventes de eet
te Eglife. 

Dieu voulut C()UIOnner cecte 
.... -..1>... -... 

ferveur, 
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ferveur apre.s feize mois qu'elle y 
ernploya~, fans s'en drrnent'ir, & 
fut mtfrne la bontede luy donner 
con.noHlancc,de la glcHre qu'iJ Iuy 
avolt pl'eparee ; comme dIe Ie' 
declara a une bonne Huronne 
qui fe trouva aupres ,i'elle un 
iour avant fa m'on ~ car eJlel'affu
fa, & du temps de fon trepas, & 
du bon-heurqu'elle alloit poffe-
der, difant qu'e1le n' en pouvoit 
plus dourer, apres les affeurances 
qtl;elle en avoit receues de fi bon
ne part. Si (erte bonne Huron
ne cull eu airez de curiofirejpeut· 
dl:re aurions- nous [ceu Ie myH:e
re , dont la verite ne s'dl: que 
tropconfinnee par une pa~tie de 
l' evenement) cfiantmorte lUlte
ment au temps qu'e~le !;a!oit 

predit,. 

I 
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AR.TICLEI. 

C~tt.Jerfion 'fnz4rq.~4blt J'une je«~~ 
fomm~ 1Je~Ut des Hiroq~()i$ 4 
Q..Utbff, exprh pol,4r l,y [aire 1JffP~ -
t1lr• 

V-Oicy de ql10y admirer l~s 
_ - trait$ de la. Providence, qui 

E~~ un ellch~~tl~men~ ~dU1irable 
fe fen 4e$ 1,lns pOQr q>nvertir les 
autl'es , ~ d.~ ceux cy pour procu
rera.d'a,ur~~ Ie mefme bon-heur, 

. dont its on\: eae faits _ p~rtici-
pant~ _ 

Vnef(':mme Iroquoi[eduBoLJrg 
de s. Fran~oi$ Xaqier au~ Iro
quois , avoit fouv~p.t entend~ 
parler de la Foy a (on mary H LJ .. 
ron deNation,a.utr(~$fois Baptife 

-par nos Peres en fon paYs. Ces 
paroles -luy avoient donne. au 
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c.retir ,& Iuy avoient laJlfe un 
grand delir de pouvoir abouch~r 
quelquc: Perc, pt?ur efire ~clairee 
plus particulierement fur: les 
Myfieres , dont fan mari l-en
trctenoit. ' Plulieurs 'annees s' e
couJerent fans pouvoir contenter 
res defirs, & dIe avoit dija-lie 
partie avec ce bon Huron J pour 
;tIler enfemble faire leur chaife 
vers Montreat, & de Ll donner 
. iufques a ~ebec, & y ~rouver 
ce qu'dIe fouhaittoit, depllis {i 
long-temps. 

Comme ils eLloient prdlsde 
panir', voila une nouvelle qu'on 
apporte dans Ie BO,urg" q~'une 
Robe-noire y venolt; c ellolt de 
vray Ie Pere Bruyas ,lequel n'y.fut 
pas plullofl: entre ~que cette hoc. 
quoife fe fit E[cohere du P~re, & 
:le:Perctcciproquement fe tit (on 
. 1 ij 
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Efcollier J pour apprendred'elle 

.Ie's fecretsde 1:a langue Iroquojfc, 
pendantqu'il .luydecouvriroit 

.ceu-xde fon /fahit: Elle eut a fouf. 
frirun.e grande perfecution de la 
part·deifes.parens; & lue[rne de 
(oure'la Bo'Urgade ) qui eft 1a 

. I , I d tn'omsporteea a Foy e toutes 
lesNations Iroquoifes. On Iuy 

.' reprochoitqu'elle hafioit fa mort, 
& que 1a FOY qui avoit deJa rue 
tanrd,e monde, ne l'epargnerailt 
pas: A quay ccue genet-eufe Ca
techumene nen~podoit rien autre 
chofe, finon, quand ie verray que 
ceux qui ne croyent pas ~ ne meu-. ., , . 
rent pOlOt , 1 ccouteray vas re-
n1ontrances; a mo"ins que cela, 
VallS ne gagnerezrien fur mon .~[
prit' Done apH~s avoir eHe if" 
ftruite un temps alfez notab>:: .. 
pieu;. voulue qu'elle remAI,fC5' 



des annees 166" @f 1668. . 131 
voyage de Mont-Royal; s'y e
tant rendue, dIe ht inftance au
pres de [on mari ,pour defcendre' 
iufqu'a~ebee: Elle y fur infl:rui~ 
te plus amplement par Ie-Pere qui 
a foin de cette Eglife Huronne; 
&, fut fi bien difpo[ee l qU'elle [e 
trouva en efrat de recevoir en 
mefme temps, de la propre main 
de Monfeigneur l'Evefque , trois 
Sacremens; {~avoil" , du Bartef. 
me, du l\1ariage & d.e la Confir
mation. 

La joye qu'elle reifenrit dans 
(on cceur de ces heureufes ren .. 
contreS ,fut grande; mais non a. 
chcvee : Elle [ouhaittoiC le mef .. 

. me bon -heur a fes parens; entre
auuesa fa tante &a toute fa fa-
mille . 
. Elle prdfc done fon m~,ry de 

'1'etQU1'ner~u pluftoft au pals, ahn, 
. - I iij 
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de lesavertir qu'ils fiffcflcle mer ... 
lne voyage ;, pour reccvoir 'la 
mefme faveu'r.C~eftdit plus de 

. cent Henes que la charite leur fai
foit faire ~ mais Dieules f~ulagea 
par un.coup d,eProvidence. Leur 
chetpinefroi tde retourner par 

'Montt:eal, & ils y arriverent ;. &. 
pat unerencontre admirable, iIs 
y trouverent ceux qU'ilsalloient 
chercher bien, loing. La joy.c 
fut egale des uns & des autres: 
'mais parce que ces nouveaux ve
rius n'auoient aucul1e connoiffan-

:, ce"a ~ebec ; ils avoient peine a 
fe refoudre d'yaller. Venez avec. 
In 0y, leur die notre bonne Iro .. , 
q~oi[e; ie VOllS veux faire)e plai
fir tout entier , ie' VOllS tiendray 
bonne compagnie; & retouf
na'fit ainfifur mes pas, ie neles 
croy poine perdus J eLhnsem-
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ploye~ pour un fibon [ujet. Ils 
vont done tous enfemblc; & 
Dieudonna tant de ,benedicHon
au zele de cette ferventelroquoi-· 
fe, qU'en peu de temps iIs furent 
parfaitement inll:ruits par Ie Pere, 
& trouvez dignes du faint Bapt~
me. 1 Is Ie receurent des mains 
de Monfeigneur l'Evefque ,avec 
une joye touteextraordinaire de 
ces b.ons Neophytes" qui fe refoe 

lur~nt de qIJitterleur pals, ou ils 
eftoientd ans l' abondance" &. s'ar-

,*, {")", b . , '1 rell:er a ~e 'ec , au 1 s ne pou-
•• ft 

VOlent v Ivre que par aumone. 
pour mettrc leur Foy en plu s 
g,ran~e (urere ,la preferant a tou
tes Ies, commodirez & les dou
ceurs de leur patrie. 

, iiij 
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AR TICt.'E H. 
Mort precimje& admirable d' une ftlle 

S4wuage ,atjede 11-_ ({rH. 

T~~ 1 ~us all?t1s voir une n~ort 
.1.. ~ bIen almable & prec~eu: .. 
fe , auffi fur-die 13 recom pen
fe d'une vic autu illufire en vertu 
qu'it s' en pui(fe. rerrou vcr dal~s 
Ie plus faint ChriHiani[me· . 

/ c'dl: une fille qui a rag~ d~ 
quatorze ans, avoir la perfection 
des Alnes conlommees. Petrdhe 
aura-ton peine a cnoire que dc;s 
Sauvages puifrent arriveren fipeu 
de temps a un {i hatH de(He de . ~ 

perfection. Voicy neant.moins ce 
~ue la grace. ~ opere en c;e creur 
InnOCent. 

Elle eut des fon enfance une 
rare tendrdfe pouda purete ,& 
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dIe ne [~a.v?it ce que c'eHoit que 

des dlVertd1emens ordinaires au" 

enfans de Fon, age, tant elle ap
pre hendolc d y concra6l:'er qud
que [oiiillure ; & l'on voyoit fou

vent Cet enfant [onir de fa Ca

ban ne, lors qu'on y enramoic 

q ~elque alreours dit foit pen me
ieanr; au bien jetter des <:tillades 

feveres) fur ceux me(mesa qui la 
nature l'obligeoit. de porter du 
refpeCt: , &clle leur impofoit 6-
lence pal un feuI de res regards. 

L'amour de cette verm alloit 

roujours croiffant avec rage) & a. 
quarorze ans ) Ie iour me[me 

qu'eIle mourut, une per[onne 

. qui n'e floir pas en alfez.bonnc re

putati9n, s'drain approchee. de 

fon lit, eIle en eut cant de peIne. 

que toute monbon~e qu'elle e-, 
taic, die obtint de fa mere, q~'~ 
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cUe la retournafide I'autre cofif, 
pour n~avoir pas devant les yeu" 
,un objet {i defagreable. S'dl:ant 
fait luettre a l'efca~t; pour p6u
voir pa(fer les derniers l'nornens 
de fa vie hors du bruit, a s·entrc ... 
tenir avec Dieu, elIe ne celfoit 
point de remercier Dieu:l de ce 
qu·il la faifoit nlourir Vierge J '& 
ii:'ndoit mille a6l:iol1s de graces a 
fan Pere, de ce qu'il rie Iuy avoit 
iamais parle de mariage:une feule 
chofe luytenoit au cceur,den'avoit 
peu acoplirauec une fienne capa,; 
gne de mefme age, Ie delfeinqti' el ... 
les avoient forme enfernble de 
conGcrer leur Virginirc aNofire
Seigneur, dans Ie Monafi:ere des 
Meres Vrfulines ) ou eUe. afpi ... 
roit de Coute l'eLl:endue de fes de
tirs ; Ii co defaut , fe voyant en 
danger de martieUcobtint de. fon 
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Pere Spitituelde faire vreu de' 
clufiete perpetuelle, ce qU'elIc 
fit avec une . confolation bien 

gr~nde. de .[e~ parens" qui n'a
VOlent lamalS rICO veu de fern bla
ble dans aucun S~uvage. 

La patience qU'cHe fit paroi
~~ependant f~derniere maladie, 
ne fut pas moins admirable. fIle 
avoit qaineplus d'un an dansune 
Jangueur continuelle, & [e trou
voit fidecharnee,quelesoslui per
-f<lns la peau, il ne ce pouvoit faire 
R:u'elle n'cua beaucoup a fouffrir, 
ttan t. gi(an rc fllr une eco rce d' ar
bre; cUe gardoit cependant une 
telle egalitt d'efprit, & une. fi 
grande ferenite de vif~ge parmy 
fes douleurs" q.u'on iugeoit infu ... 
portables, qU'elle ~onnoit ~e I'ad
miration aceuxqUlI~ voyolent fi 
paifible, Gansun eilat {i pitoya~ 

ble. 
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L>uniq\lep~ih.equ' eUe reiTen:- _ 

to it . c'efl:oit d'en donner a fa ,. ",' 
mere, laqnelle luy ayant pronlis 
de rcremf res Iarmes; ce n'eH p~s 
encore a {fez, rna bonne mere, tuy 
db.die, les Coins que vous pre~' 
nez de moy font trop grands,& Ia 
douleur que VOllS recevez de mon 
mal eft exceffive J puifqu'elle vous 
empefche de prendre vofire rc
fetbon : Vivez J fila chere Inere', 
& laifrez moy mourir paifibIe~ 
ment, & {i VOllS avez rane de bon~ 
te pour moy, que de me rendre' 
iervice illCquesa Ia fin dema vie; 
celllY que ie vous demande aVec 
plus d'infiance , eft de fupp!eer ~ 
Bla foibleffe) qui mOempefche de 
pouvoir reciter continiiellement 
nionChapelet. Dites-le enmapla,;. 
ce;& pendant que vousferei. cette 
piiere.de bouche, mon c~ur ne 
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, fera pa's oyfif: Elle di[oit bien 

vray;car elle l'occupa ert de [ainte~ 
,& de fcrventes afpirations iufques 
au dernier [aupir, fans que les 

convulfions de La mort prochai

ne.l'ayent pu em percher ,d'av\.)ir 

fOnCQ;l1f colle aDieu; ce q n'elle 

fit bien paroifire apres un d~ CeS 

Synipromes, pendant legud G.:s 

panvres parens luy fl1ggerans in

cetlan1ent des priercs , avec ~ef-

. quelles ils ddiroierit gU'cIle expi

raft, dIe leur faifoit ilgne de la 
lnain pour Ies en em pefcher; & 1J. 
parole luy eftant revenue, dIe 
leur' dIt que ces bruirs extc

rieurs incerrompoient Ies entrc

dens d~ foncreur ~ qu'dle efpe
roit bien continuer iufqu'a, cc 

qu'dIe expirafr. . 
. j 1 y a long temps que Dleu la. 
di1!)o{oit a une {i belle,nlon:) par 
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,des gra'Ces tout extraordinaires j" 
elleen tlecouvrit quelques - unes 
l'hyver dernier a fa mere;luydifant, 
flue Couvent la m.del: on luy faifoit 
fentir desodetus du Paradis ~ {i ra~ 
vifra~1tes, & qu'on luy remphifoit 
la bouche de ie ne f~ay quoy fi de. 
licieux , qu'elle en reffentoit la 
douceur", & en goutoit Ie plaifir 
pendant toute la journee [uivarite:; 
mais ces faveurs n' eHoient pas fre
riles &fansfruit) parce qu'elle -en:. 
tendoit a me[me temps unevoi~. 
qui Iuy parloit au ca:ur ~ de ne per
dre pas une feule de res aCtions, 
fansen faire un Saciifice aDieu. 

Ce qui fut plus remarquclblc 
en ce genre de gr~ce ; fut la vifiile 
dont la Sainte, Vierge l'honnora 
trois iours avant fa mort : voicy 
comme elle 'en, fit Ie recit 'a, fon 
perc &: a fa· mere,) 'en prefenc-q de 
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Con DireCl:eur. Ie 'rie ddrmois 

pas) ~it. dIe , c~tte nuier, lars que 
tout d UQ coup fay veuentrer dans 
llotre Cabanne une D.ame Maje,. 

ftueufe , qui portoit Un Enfant 

entre fes bras; Elle eaoit accom . 

. pagnee d'une autre Dame, qui 

me tira del'ignorance o~ j'efiois, 

qui eftoit cette Dame ; car dle 

me dit ces propres paroles. C'eif 
Marie que tu vois·El j ce o'efr 

. q.ue pour te vHiter qU'elle eft ve

nue a toy, non pas pour ~'inflrui

re ; tu ;IS Ies Peres, ecoutes-Ies; & 

apres ces . ~ots , tout difparut) 
laiifant Imon efprit & ,m.on cceUJ:" 

nager dans des douceurs inimagi-' 

nables. Sa. mere. Iuy ,demanda. 

comment efioit' habilee la Sainte 

. Vierge? Ie ne fc;ay, die-eIle, qud 
nom donQer ~ i'eftoffe,; done die 
~~lloit CQuverte ; ce que ie f~ay) 
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eft qu'il en fonolt de (outes parts 
des btillans femblables' aceux 
de c.es Diamans qui fe trouvent 
,au tour de Quebec) lors qu'ils 
[ant frapp'cz des rayons du So .... 
lei1. . 

Mais voicy encore quelque 
chofe de bien merveilleux. Le 
[oirqu'elle nlourut) elle avenit 
que [on ame commen~oit a fe 
detacher de [on earps, & qu' eUe 
5'en alloit bien- toft mounr-, A 
cette nouvelle- J on va en hane 
appeller [on Confeffeur , auql1el 
d'abord qu'll fllt e.ntre, elle fit 
figne qU'elle avoit quelque cho
fe aluy cO'mmuniguer, !l s'ap .. 
proche Ie plus pres qu'il put,pour" 
recevoir ces detniercs paroles, 
qu'elle pronon~a d'une voix
mOUl'ante c Mon Perc, dit-elle, 
~~i1~ les Habitans _ Ciel ) qui 

viennent 
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vlenneric prendre mon Arne" qui 
fe detachepeu a peu de mon 
corps; dIe n'en put pas dire da
vantage. 
Deux heu"res lpres, trois de nos 

Peres s'dhnts rencomres a me[
me temps dans [a Cabanne, iu
gerent qu'elle pafreroit encor 1a 
nuit, tant ils 1a voyoient vigou
renCe : c' eft pourquoy l'vn des 
trois luy dh: Ma Fille ie m'en 
vay,- i'e[pere VOllS retrouver de
main en vie. Ces paroles fi affu
rees, & ce qui fe paffa en [uice, 
nons fait croire qu'elle avoit eu 
revelation de fa mort; car Ie Pere, 
qui dtoit refie pour la veiller , 
apres Iuy avoir fuggere p1ufieurs 
a6l:es propres a (011 efiat ~ q~'elie 
difoit avec grande applIcation) 
]a voulut laiffer vn peu en repos" 
& en prendre auffi, s' (franc mis ~ 
- K 
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[ommeiller; a quelque tenlps de 
hL Ie pere de la malade la voyanc 
baitfer notableme'nr~ die qu'it fal
loic eveiHer Ie confdfeur; arren
dez, dit la Mori bonJe, ie vous 
diray qll.1nd il fera temps; eIl.e 
Jai{fe encor pafIcr env iron une 
heure ,apres laquelle elle fit fi
gne qu'on evedlJrI Ie Pere, Ie
quel la trouva pleine de iuge
ment, & d;ms UGe d![pofition de 
cceur [out it fair ravdlante ~ dIe 
repctoic avec une ferveuradmi
table, quoy que d'une voix a de
my arriculee, le~ acres qu'il Iuy 
fairoit faire, iufqu'a cc que la pa
role Iuy ayanr man<pe avec lcs 
forces, elle fit un efFort pour 
porter Ie Crl1ciJix a fa bouche) 
afin de la b,aifer en expiranc ~ mais 
n'ayant pas alfez de force pour 
c~la oJ dIe mourut e~ cet effort J 
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G pres a voirpronoce ces deux mots 
IESVS EskITENR, lEsvs va us au
rez pirie de moy. Elle expira fi 
douceme{1r) qU'on euft iucre ala 
voi~) g u'elle eua cfie piuLlo!! [ur ... 
prife d'un paiGblefomeilJ qu'en
levee d~ b mort. 
Ses'pares n'om pas peu contribue 
a luy procurer un fi heureux tre[.. 
pas. Pedant les 15.den~iers ioursde 
f~ maladie ) its comunierent deux 
fois , non pas pour impetrer de 
D i'eu la [ante de leur chere fille J 

Inaispour Iuy obtenir Ia patience 
. dans fan rna 1; & la vigueur d'un 
e[prit Chrdhen contre Ies fra
yeurs de la' mort, & contre les 
tenrations du demon: Apres 
quoy ils demeurerent G reGgnez 
a la volonte de Dieu, en la pene 
q u 'ils alloient faire de tout ce 

qu'ils avo. ient ~e pIllS cher & de 
. K ij 
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plus pretieux aU monde, &(e [cn
tirent remplis d'un zele fi paffione 
pour l'aider a bien mourir, que 
c~efioit chofe efionnante, de Ies 
voir & les entendre parler a leur 
fille, touchanr Ie bonheur qu"elle 
avoit de quitter Ie monde" avant 
que d'en connoiftre les corrup-
tions. _ 
~elques iours devant fan10rr, 

une per[onne [e prefenla a' dte 
en [onge; qui Iuy dit qU'eHe o'en 
mourroit pas" & -qu'elle hahite
loit encore Ie -nouveau Village' 
qu' on leur preparoit fur lesterres 
de Sillery, & qu'elle verroit la 
belle recolte qu·on· feroit dans 
lcs Chalnps qu'on y aUoit culd.,. 
ver. Elle racontatout a fa Mere J 

de -qui eUe cUt cette refponce: 
Ma fiUe c'eft uneiUufion du de
mon) qui fou~ efp~rance-de fan~ 
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teJ ~e veut empefcher de ~e prepa
rer a la mOrt; Non non, rna fille, 
n'efcoute point ce menceur! ah 
mille fois heureuf~, ouy m. es. 
luille fois plus heureufe que ie 
n'e[pere d'dhe, de mourir fans 
eilre faiiillee des corruptions du 
fiecle; qui [~Jit , G ru vivois plus 
long temps) {i tu n'en ferois pas 
ateinte! ah que IESVS & ?vlARlE 

t'embrafferont volotltiers, guand 
., . 

tll' lras a eux avec ton mnocence. 
Voila ies propres paroles d'une 

Mere, & d'une Mere Sauvagc,a fa 
fille qu'elle aymoit pIlls que foy
mefme: Camme dIes partoient 
d'un creur toUt affectueux) dIes 
£irene [cUe im prelIion [urceiuy 
de cet enfant, que depuis elIe n'a
voir point de paroles plus fou
\i'ent en bouche, que celles.:.cy ; 
ah qu'il me tarde que ie ne voye 
IEsvs. - K iij 
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Le iou.r qui preceda fa mort, 

fa bonne Mere luy faifant alnia
l?lement fes plaintes, de ce qu'en 
la perdant , cUe faifoit une pene 
qui la touchoie bien fenfible,. 
11lene pour routes chofes; mais 
partkulierem~nt parce qu'dle ne 
feroit plus Ies pricres dans la Ca
ban ne les matins & les [oirs, com
lllC dIe avoi[ de coufhHue; Ie 
feray inconfolable,apres la mort, 
luy die dIe, fi. tu ne me promers 
pour adoucir rna d0111eur, que ru 
fcr;>;s ·dans Ie Clel, ces prieres 
pour mOyjclle fut bienroll con
(elee ·par l'a(furance que luy en 
Jonna fa bonne tille. 

Le Perc f}'avoit pas moins de 
tcndrdfe.) ni moins de piece que 
JaIvlerej qudque temps aVlnt fa 
mon:, penfane qu'elle en cfl:oit 
bien proche:J ilIa prit dans fon 
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fe~n J afrn qu' ex pirant fur La poi
tnne & entre res bras) Il en fill 
un Sacrifice aDIeu: La fille de 
fon cofie fe voyant ainfi preil\! 
d'efhe facrihee fur cec Aucel vi
vant, voulue auffi faire faire un 
Sacrifice a {on Perc, & Ie pria de 

. In y promerrre, que rous Jes iours 
de fa vie it reciterol[ Je Chape
lec de la Sainre Vierge, qu'elJe 
avoit tD11jours rant almee; & 
qu"elle s'engageo1t aulli de fa 
part, & Iuy faifoit promdfe de 
Ie uenir guerir ~da mort, s'il pra
tiquoit conframment eene devo
tion; c'eft a quoy il s'accorJJ 
bien volontiers. Tout cela reC 
fent-jile Sauva.ge? . 

Nalls conclurons Ie recie de 
cette pretieu[e mort, par un ~ae 
de ~enero{ite, que hrenc PlColitre 
les °parens') qui non feulemcnt ne 

K iiij 
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ver[erent pas une larme , ni avant 
ni 'apres la mon d'une ii chere & fi 
aimable filleJ mais encor ayant 
convoque toUS leurs compatrio
tes a \111_ feftin qu'ils leur hrenr: 
Vou~ f~avez, mes fferes, dic Ie 
pere de la defunre, 'Iuds font les 
regrets que de tout temps nofrre 
Nation temoigne fur 1a perte de 
nos praches, quand 1a mort nous 
Ies ravit : vous [~avez que pen
dant plufieurs annees Ie cceur & 
l'efprit des vivans demeurent 
comme enfevelis dans Ie tom beau 
de leurs morts; mais ievous prie 
de croire que cecte coutume n'3, 
p.1S eu d'effet fur man efprit a re
gard de la filleque Dieu a retiree 
a Coy: mon Arne oe la pas [uivie 
dans 1a folfe ; mais bien dans Ie 
Ciel; car une {i fainte mort ne 
111e permer pas de dourer qu'ellc 
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n'y foir; e'ell: a nous a nous en 
procurer une fcmblable,& c'eft 
le bonheur que ie vaus {ouhaitre, 
& que nous devons demander a 
Dieu tous les iours de nofrre vie. 
Le toUt fe termina parune priere 

publique que tOllS ces bons Chre
fiiens adrelferent a Dieu :I pour 
obi-epir certe faveur: & il y a bien 
de quoy Ie remercier de ce qu'il 
donne de fi bons [elltimens aces 
pauvroes Barbares ; & admirer fur 
tout dans ce narre qui eft tres 6< 
dele,&auquel on a obmis quatite 
de chafes tres remarquables, que 
c'eaoit une fiUe de quatorze ans, 
c'efl:oit une flUe Sauvage, de pa-

. rens Sauvages, & eleuee parmy 
Ies Sauvages; mais Dietl n'a point 
d' egard ny au Grec, ny a~ Ba~= 
bare, lars qu'iJ fe veue communl~o 
quer a une Ame: Tout age, !onte 
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Nation y eft propre, quand on fe 
foumet a fcs delfeins & quand on 
correfpond fidellement a fes gra
ces. 

Lettre de Monfieurl'EvefiJuede Petree 
~ Monfieur Poztevin Cure de 

s.lolfo a P~tris. 
ONSIEVR, 

I 

...lI>-

Le ze1e que Nofire Seigneut 
vous a donne pour ceete Eglife 
NaifTance, qu'illuy a pleu C011-

fier a noUre conduite , & les Coins 
que VOllS continuez de prendre 
avec [ant de charite pour tout ce 
qui peut contdbuc:r a fan accroi[
femenr, m'obligent a VOllS faire 
part, a man ordmaire, de l'efiat , 
auquel dIe fe troUve prefenre
ment; Ie recours des Ecddiafii
quc:s que VOllS nous avez envoi~ 
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par les premiers Vaiifeaux ; nOUi 

en venn fan a propos pour nous 
donner Ie moyen d'affifi:cr divers 
Heux de ceUe Colonnie; qui en 
ont un notable befoin ~ & fans 
lefquels its allfoienr eete deftitues 
de toUt fecours. 

La venue de Monfieur l' Abbe 
de ~eylus avec pluGeurs bons 
ouuriers tires du Seminaire de S. 
SuI pice, ne nous a pas moins ap
porte de confohltion: nous les 
avons rous embraffts) in vifceribus 
Chr~'li;ce qui nous donne une ioye 
plus lenlible, eft la bene9itl:ion de 
voi r nofheClergeJdans une Sainte 
difpofiri on de travailler tous d'un 
cceur & d'nn mefine efprir a pro
curer 1a gloire de Dieu & Ie falut 
des A mes, rant des Fran~ois que 
des Sauvages. 
Les tendreg-es de pere que Ie Roy 
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fait paroifire pour fa Nouvelle 
France, & les de[pen[es notables 
qu'il fa~t pour la rendre nom
breufe & floriffanre,fournit a taus 
une fort ample m,oiffon,pou[ em
ployer dignement leur zele & 
con[umer leur vie pour I' amour 
de noUre Seigneur IESVS-CH,RIST, 

qui leur a par fa bonte infinie, 
donne les premieres infpirarions 
de 1a Iuy venir confacrer, dans 
nne Eglife, fur laquelle il a des fon 
berceau verfe fes plus tendres 
benedictions; & dont il conti
nue de la conlbler incdfdmmenr. 

L'humiliation dans laql1elle 
font prefentement nos ennenlis, 
ne nous a pas feulement Ou vert la 
porte a la converfion des I nfide~ 
'les, dans les Nations les plus eloi
gnees; tnais encor les a rendus 
~lU~ me[mes capable~ de prendre 
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. pan a ce bonheur. Les Peres Ie. 

fuires s'y empIoyent toujours i 

avec Ie mefme zeIe qu'Hs Y ont 

travaille3 depllis <to. ans: fen ay 

rectu des temoignages fcnfibles, 

apres Ie retour de nos vilires, dans 

celIe que nous <lyons fJir: ce Prin

tern ps a Tadouifac, 30. lieues au 

deirous de Q?ebec; ayant trou

ve Ies S;lUvaQ:es de cecce Miffion 

dans des di[po{itions reJ1es) qu~ 
depuis qu'il a pleu a no!tre Sei

gneur de nous donner fa condui

te de ce ChriHi.1ni[me, ie ne {(;a-, 

che ricn qui m'ait donne plus de 
(onfoIation. Nalls y avons rc .. 

connu queUe benediCtion fe peut 

eftrea ces nouveaux ChrdHens 

de [c rrouver hors des occaGons 

des boitfons enyvrantes,·lefqud

Jes a raifon de fa foibldfe qu·its 

y ont, cau[ent de~ cxces de de: 
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fordres pa"rmy tuX, quinousfont 
fouvent gemir devant Dieu, & 
deplorer lelual- heur de ceuxqui 
en [ant la caufe; Cette Eglife de 
Tadouffac exempte de ce mateH 
dans une piete vrayement folidc 
& Chrelhenne; nous y avons 
donne la Confirmation a cent 
quarante- neuf rres- bien di[po
fez a re~evoir les effets" de ce Sa
crement. 

Si Nofire-Sei2:oeur me donne 
aurant de [ante ran prochain,que . 
fenayeuce Prin-temps ,j'efperc 
encore y retonrner ; car je vous 
aVoue que s'ils ant ternoigne de 
1a joye de nous y voir, nous n'en 
avons pasmoins reffenti de no
fire cone en cette vifite. 

fay donne Mifiion depuis U11 

mois ) a deux ires ,.venueux & 
bans Ouyriers ) pour alIer dans 
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une Nation lroquOlfe, qui s'cft 
etablie depuls quelcJues annees 
a[ez proche de naus, du cofrb du 
NorddugrandLac,nomme On
tario ~ done la communication ne 
nous eft pas dlfficile ;L'un eft 
Monfieur de P,nneion , duquel 
Ie nom eft a«ez connu dans Paris; 
&l'aurre MonGeur Trouve.Nolls 
n'avons peu encore f~avoir lei~llc
cez de leur employ; mais naus 
aV0ns rout fujec d'en e[perer un 
rres grand fruia:. 
I Comm.e Ie ·Roy m·J. temoi ... 
gne qu'il [ouhairtoit que l'on £3.
,hail: d 'eIever a. Ja maniere de vie. 
des Fran~ois , les petits enfan~ 
Sa uvages, pou,t les policer peu .1 
peu ; fay forme ex pres un Seml
naire , OU j' en ay pris un nombre 
a ce dea~c:in ; & pour y mieux 
reuffir)j'ay cfte oblige &y joind~e 
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des petits Fran~ois, defquels les 
Sauvages apprendront plus aife;. 
ment , & Ies mreurs & la langue l 

_en vivant avec eux. Cene entre-
prife n' ell: pas fans dlfIicuire, rant 
ducofie desenfans, quede celuy 
des peres &des meres,lefquels ont 
un amour extraordinaire pour 
leurs enfans, a l~ reparation def
quels ils ne peuvent prefque [e re
Coudre; ou S ils la [ouffrent, it y 
aura une peine tout a fait grande, . 
qu'elle foit pour beau coup de 
temps; araifon qu'e pour l'ordi..: 
naire les familles des Sauvages ne 
font pas peuplees de beaucoup 
d'enfans , comme celles de nos 
Fran~ois, ou dans la plufpart) en . 
ce Pals, ils [e trouvent 8. 10. 1%.. & 

. quelquefois jurques a 15. & 16. en
fans: Les Sauvages au contrai
fe, l!:en ont pour la plufpart que 

deux 
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deux au trois ~ & rarement ils 
pa£fent Ie nombre de quaere: 
ce qui fait q.u'ils fe repofent 
fur' leurs enfans, lars qu'ils 
font un peu avancez en agc,a 
pour r entrctien de leur famille;, 
qu'ils ne peuvent avoir que par 
la Chalfe & d'autres travaux;, 
dont les peres & Ies meres ne 
font plus ~capables ;,- lors que 
leurs enfans font en age, &:. en 
pouvoir de les fecouIir ; a quoy 
pour lors it fcmble que.1a Loy 

. naturelle oblige indifpcnfable4
, 

ment les enfans. Cependant 
nous n' epargnerons rien de ce 
qui fera de nos roins, pour, 

'faire rHHlir ceue heureufe ell~ 
treprife, quay que Ie fuccez 
npus en paroiife ·fort dou .. ' 
reux. 

L 
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Les Prefhes de noUre Seini~ 

naire des Miffions Efi:rangeres, 
ne nolis ayans pashlo1ns fait 
,paroifhe de· foin & de vigilan
ce. dans l'tducation des enfans 
de ce Pais, que nous leurs avons 
donnez a former a l'eftar Eccle
ftafiique ,;qu'ils nOllS ant don
ne des marques de leur zele 
dans les' travaux qu'il y J' a 
fouffrir dans rous les heux des 
habitations de ce Pa'is, on nous 
les employons ; Nous avons 
dhme ne pouyoir rien fairc (lui 
foit plus a b gloire de Dietl) & 
pour Ie bien de nofire EgLCe) 
que de· leur confier de nou
veau la direction de ce fecond 
Seminaire: d';:mtant plus que 
nOllS avon's juge a propos de 
Ie r e nfermer dans l'enceintede 
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nofhe Seminair~ ~ dans Iaquel
Ie nous avons faIt' accomodcr 
~n logem.en t, propre a ce deL 
fein. 11 a deja -' graces a Dieu,pris 
fes premiers commenccmens de, 
pu is un mois. 

1e fupphe Nonre - Seigneur, 
au .Nomde la Tres-Sainre Fam:!. 
Ie " en l'bonneur & fous la pro~ 
H:ction de hquelle noUre Se '. 
rninaire eft etably , d'y vou~ 
.loir donner Ie fuccez & la be
nediction que no us nous en pro~ 
mertons. 

Voil~ [uccinteihent ce que je 
puis avoil' pour Ie pre[ent a vous 
dire de ce qui regarde nofrre Spi
rituel. Souvenez - VOllS , je vous 
conjure j de recommander a No
fire-Seigneur, au faine Autel, Ies 
befoins de l10fire TrOll peau , &:. 

L ij 
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a'impl£>cer fa Divine Mifericorde 
pour cduy qu'il luy a plu eneca
blir Ie Pafteur ; & me croyez avec 

. , 
vente, 

Monheur t 

A Quebec ceS. 
Novcmbre 1662. 

Voftre tres-humble & obeiJ
fantferviteur, FRt\NlioIS, 

Evefque de Petrie,premier 
Evefque de lit Nouvelle. 
E,l/nee, nomme pllr It ROJ. 



,..-.----

CHAPITRE DERNIER. 

De la MiJJion de faint Michel dans 
la cinqui~me l'.lation des Iroquois 

a SonnarJIouan. 

D Epuis que Oetre Relation a 

eire achevee , nous [ccevons 

icy a Q-lcbec une heureufe nou

velle a 1a veille du depart du 
dernier Navire , aujourd'huy 

10. Novembrc;que des Ambalfa
deurs de Sonnontouan , font ar~ 

rivez (out fraichement a Mont
real, venans demander deux de 

nos Peres, pour les inlhuire; & 

qu'i!s ont envoyea Monlleur no
tre Gouverneur, un beau Collier 
de Pourceline pour cch effet. 

En mefm~ temps nous appre-
- L ~j 



166 Relation de fa Nowuelle France, 
nons que .le PereFremin , qui 
etoit depuisull a"n dans laMilfIon 
d' Annie ~ ayant cae fortemenr: 

-invite' par des deputez de $on
nontoiian, -d'aller chez eux pour 
y COmmencer la MilIion ; eaoit 
party d' A nnie Ie 10. d'Ocrohre, 
pour [e rendre a Sonnonrouan, 
ayant laiffe en fa pbce Ie Pere 
Pierron, tout nouvellement rev(~ 
flU du voyage qu'i! avoit fait ~ 
OEebec. -

AinG dans Ies cinq Nations 
r roquoifes 110llS Y ,a VOI1S heureu
Cement cinq ~./!d1ions .. Cette 
derniere de faint tviichel, eftane 
die feule plus peu plce que routes 
les Jutres ;c'eft un champ qui de~ 
mande un puiif..1nt recours: d'au:.. 
t]n~ plus (lue l'efpcrance de la 
mOl{lon y eft tres-grande) tant ~ 
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, ca~fe du nature! plus doux & plus 
traaable de ceux de cette Nation, 
qui font plus Laboureurs & plus 
Marchands J qu'ils De font Guer
riers; qu'a cauCe qu'il y a quanti
te de Hurons qui s'y font retircz : 
8(. principalement une Bourg~de 
toute endere, au it y avoit qUln' 
tite de chrefl:ien~ , qui faiCoient 
une MifIioll conliderable, que 
nous appellions de faint MIchel, 
dans I'ancien Pa'is des Hurons, 
lars quela guerre des Iroquois Ie 
defola en.l'annee i649. 

~elques per[onnes de pi.etc 
ont dejl commence la fondanon 
de cette Million: nous en ver
rons les fruitS, Dieu aidant, l'an-

I h .. nee proe . ame. 

L iiij 
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LETTRE CIRCVLA IRE 
de la mort de fa Reverende 
Mere Catherine de fointAu
gufti1'l, Religieufl HofPita
lIere de f2!:!!bec, decedee Ie s. 
May 1668. 

MA Rd, MKRE, 
La Divine providence me don-

. " . ne une matiere a vous eJittrerenJr 
cetre annee, fur la plus fenfible 
des Croix que Noft:re- Seigneur 
m'ait fait fentir depuis que ie fuis 
au moude; & fur la perte la plus 
confiderable que pellt porter no
fire CommUllaute au regard des 
fujets qui l~ compofenr. ~: eft 
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par la mott de noUre tres-aimee 
Sreur de faint A uguftin, qUi n'e~ 
tant qu'a Ia trente·fixieme annee 
de [on age, & la vingtieme de fa 
Profeffion, a eftb trouvee dans Ie 
(omble de fa perfetl:ion,par celuy 
qui ne met Ie [erme de nos vies, 
qu'en celuy de fa volontt, & de 
noO:rc fidelite a l'aim.er. Sa par
faice correfpondance a tous les 
ddfeins de Dieu fur dIe, & Ia 
liberte qu' elie avoit donnee des 
fon plus bas age a cet efrric ado
rabie, pour fe faire luy,mefme Ie 
tyran de [on amour propre, loy 
~cquirent une grande fac~lite 
pour la pratique des plus [olIdes 
vertus. A uili auroic- on dit qu'd
Ies avoient pris naHfance avec 
eUe , tant la grace & la nature 
agi~oient ge concert dans cet!e 
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cherearne. Ie nevo'us diray rien 
prefentement du detail de plu .. 
fieurs graces extfaordinaires, 
dont Nofire - Seigneur l'avoit 
avan~agee. Cela fe fera 10rs que 
nos~Superieurs Ie jugeront a pro ... 
pos pour la gloire de Dieu. Mais 
feulement, ie vous diray , rna 
tres -~chere Mere, pour noare 
commune confolation , les cho
fes <jue ie ne puis fupnmer fans 
injufiice, en ayant eu une parfaite 
connoiffance , avec toute nofhe 
Communaute. Nofrre chere de
funte avoit reeeu d-es preventions, 
de grace fort confiderables , des 
fon enfance-mefme ; lefquelles 
furent cultivees par Ie grand foin 
qu~ prit de fon education, Made
rooitelle fa grande mere, aupres 
delaquelleelle adl:eeIevce. VOLlS 



, des annees 1667. fl} 1668. 17l 

f~avez affez J Ma tres-chere Mere 
que la mai[on de ceete bonne Da~ 
moifelle efioit pourtoute fa famil
le)une vraye mai[on d' oraifon ,&. 
pour le pl'ochai,n , la retraite & Ie 
refuge des pauvres. C'efioit un 
lieu ou nonre chere Sreur pdt Ies 
premieres impreffions de l'efprit 
d'hofpitalite ; & d'un grand dega. 
gement des nuLheureufes maxi
mes du monde, dontelle conCieut 
un admirable degoufl: ; auffi s'en 
rerira-telIe des fa rreizieme annee, 
qU'elle enrr'J chez nos Meres de 
Bayeux ) accompagnee de fa 
.f lrur aifilee I & [uivie toil: apres de 
fa bonne grande Mere, qui y a 
con(omme fa vie dans route la 
(linte,re qui eit ctmnue a tOut no
fire faint 0 rdre. Monfieur de 
Launey Iourdan , fon ayeul ma~ , 
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rernel ,grand homrne d~ bien; 
homme d' oraifon, & grand au": 
1110nier , dont '1<1 venu a dIe efH
mee de tout Ie monde l voyant un 
" .. .., 
Jour cette petite mnocellte J n e-
tant pour lars agee que de deux 
ans ; eut un- prefentirnent de fa 
future faintete. Voyez , dlt-il 
a fes domdhques , ceere petite 
fillefera un jour Religieufe, une 
grande fervante ,de Dieu, & une 
faince. En effet dl:ant en f age 
de prendre l'habit de Religion, 
elle Ie fit avec eoute lajoye po!Ii
ble,rant defa parr, que de laCom
nlunaure de nosl\1eres deBayeux, 
qui des Iors voyoient en die des 
difpofitions toutes faintes. Son 
Noviciat Ce palla avec la ferveur & 
Ie zele que l' on eut pu fouhaiter 
dan~ un age pI~s avance. Les 
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~randsdefirsqu'ellc avoh de fouf~ 

tric, luy £irene prendre la re[oll1-~ 

ciori de ~oUt quitter & de toUt per

dre pour fe donnerentierement a 
fon ECpoux. N.ous avions de

mande quelques Religieufes de 

France pour noftre recours; Elle 

s'y pre[enta d'un courage invin

cible , [urmontanc lcs oppofi

[ions qui fe prefenterent de [OUS 

les cofiez, avec tant ferveur, qu'il 

dl:oit aif6 de voir des lors que Ia 

grace pouvoit to'u£ fur dIe} & quo; 

la narure o'y avoit point de parr. 

Come clle avoitreceu une gran~e 

education deMdIieursfes parens, 

& qu'elleefioic d'un nature! affc" 

6tueux , & tout de feu, dIe avoit 

pour eux une reconnoiffance & 

des tendreifes extremes, & s' efioit: 

s'arracher Ie cg:ur a foy·mefme ~ a 
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['cIIe di.t quelquefois" que de fe 
feparer d' avec eux; & plus enco. 
re de la Comillunaute des Reli
gieufes de Bayeux , od dIe efioit 
aimee de toude man de, & otl 
dIe avoit fa grande Mere & une 
Sa:Uf, & une Su perieure , fa pa
rente, Fondatrice de cette Mai
[on, aVec lefquelles cIIe eur p~ae 
faintement & doucement fa vie, 
dlani: routes grandes fervantes 
de Dieu ~ Mais lamol1r de Dieu 
I'obIigca a ne point s'ecouter roy"' 
mefme en ce rencontrt'. 

Monlieur fon Pere ,duquel dIe 
avoit eile toujours fon cherie, 
s'oppofa de routes fes forces a fon 
deffein; tnefme prefenta Reque. 
fie en Iufiice, pour l"empefcher

J 

fe rendant inflexible. Mais notre 
genereufe prerendante aux fouf-
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frances de 'Canada , ctUt que o-a
gnant Ie Ciel, dIe gao-neroich fa 
caufe. Elle cut recou~s aDieu 
faifanr vceu de vivre & de mOllri; 
en CanadaJ G Dieu Iuy en ouvroic 
la porte; & me[me dIe alloidi
gner de fonfang Ie vceu qu'elle en 
avoir deja ecrit , fi fa MaiLrrefle 
des Novices ne Hie [urvenue, 10rs 
gu'eUe fe picquoit ~ pour offrir 
ainfi les premiccs de [0::\ Cw,; a 
Dieu. Peu apres le Ca:Uf de l\,1on
ficur de Lompr~, fon perc) fe 
HOUVa heureufement change. 
NoHre - Seiorneur permit que ce 

b • 
bon Genril-hommc, [e fenrant 
inqQier & chagrin J demanda a 
voir une Relation nouvellement 
venue du Canada: en la lifant,fon 
creur fe [enrit tout emu fur ce ge~ 
nereux Sacrifice J que youloit 
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fairefafille,defO'y-m~fme; & it 
conceut une fi vive apprehenfton 
queDieune luy demandafl: com
pte a l'heurede la mort, de l'op
pofition fi oppiriiafl:re qu'il fai. 
foit a fes volontez , & aux def
[eins que Ie Ciel avoit [Uf fa filIe; 
que touche de cette penfee qui Ie 
preiToit fortement ~ il accorda a 
Dieu, ce qu'il avoit refufc aux 
hommes. Toutefois fa douleur 
Iuy en fut fi fenfible, qu'il en' 
tomba malade a l'extremite. ies 
tendrdfes de" la Mere, pour qui 
cette chere fille avoit toUS Ies 
amours poffibles , ne fervirent 
'lu'a faire paroifi re la force de fa 
Vocation/pour Ie Canada, & ce 
que peut l'amour de Dieu , fur un 
creur qui deja eft tout a luy , vou .. 
Iant y eftre. La fiUe n'avoit pas 

encore 
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en'Core felzeans accomplis, pour 
f.lIre (1 Profeffion J & toutefois Ie 
te,:~ps ~rdroit pour Ie voyage: cc 
gUt obllgea les Superieursde per
Inetre qu' elle ferait fa profeilion. 
en chemin) lors ~u' dIe aUfoi!: 11-
ge , qui nunquoir feulement de 
quelques ionfs. La !viere de l'Af
fomption,Profeife de Dieppe,qui 
devoit faire Ie rneme voyage aVec 

dIe; em: les commiffions necef
[aires pour etc effero Elle forric 

. done de Bayeux ,rcgardant leCa
nada ,comme Ie lIeu ou IESVS

CHRIST rappelloit , ou dIe de
voir cfire la vi6tirne de fon faine 
Amours Ce fut '3, Nantes que 
nofire genereu[e Novice fit fa 
profeffion, dans la Chapelle de 
Nofhe-Dame de Toute-loye : il 
fallut promptement [e rendrea la 
Rochelle, ou fe faifo,it l'embar-

M 
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quemenr. Elle ne fut pas ii toft 
cmbarquee, que la Croix, dont 
l'amour avoit deja fait de {i fones, 
impreffions dans fon creur ~ envi
ronna [on corps, par une maladie 
contagieufe , qui 1a mit a l'extre
mite. C'eftoit une b.evre conti
nue, la plus ardente & la plus 
violente du monde , avec une 
ceinture tOUt autour du corps; 
compofee, d'onze charbons de 
peRe, & la pefie" me[me; fur 
mer, dans un Navin~; au que!
que [Din que l'on pui{fe avoir 
d'un malade) on pellt dire que 
tout q uaG luy manque, mais fa 

&-vertu ne luymanqua pas; ny la 
tres-Sainte Vierge ~ qu'elle avoit 
priCe pour fa tres- bonne Mere, 
qui luy apparut, qUi la [oucha, & 
1a guerit, & qui luy donna fa be;.. 
ne~iaion,av~c ageu!ance q\i'dIe 
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auroit un foin tout particulier 
d'ellej done ceue ~1 ere de bont~ 
s 'e H: fidelement acquittee iulques 
au dernier foupir de fa vie. Leur 
iuvigation fut de trois mois : & 
Dieu enfin nous la donna, aVec 
des joyes de part de d'autre, in
concevables. Nous jugeafm,es, 
des la premiere entreveue ) que 
c' efroit un precieux trefor pour 
ceue maHan) (on exterieur avoit 
un charme Ie plus attirant j 

IX. Ie plusgagnant fdu monde» 
il n'eHoit pas pollible, de lao 
voir, & de ne b pas ail11er: (on 
naturel eitoh des' plus aCC0111 .. 

plis que ran cull: pu fouhairter)' 
prudente, avec fi~pll~ire; clair
voyante ,fans cunofire; .do~ce. & 
de bonnaire , fans flatene ; In VIn

cible dans fa patience, infariga;
hIe en fa Charite; aimable a tout 
. -' M ij 
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Ie monde;l fans attache a qui que 
ce fait; humble.; fans aueune baL 
feffe de creur ; courageufe, fans 
qu'il yeut rien d'altier en elle; 
Nous r~avons qu'cUe n'epargnoic 
aucunes peines,dans les oecaGons 
de gagner une arne a NoH.~e-Sei.., 
gneur,foit par fes prieres, fait par 
fes mortifications; juCqu' a s>efrre 
abandonnee ala Divine Iufi:i(::e,en 
qualite de vicbme; qui vrayment 
ne la pas epargnee, & qui Iuy a 
fait fentir la pefanteur de fon 
bras, puniffant terriblement en 
elle,les pechez de ceux pour le[
quels elle fe facrifioit. Naus f~a- . 
vions bien que res infirmitez cor. 
poreHes eftoient gran des , & con- . 
tinues; & nous voyons qu' eJle les 
fupportoit faintement, & tou
joUl'S d'un vifage egal, rependant 
une joye- pl~ine de piete, dans Ie 
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caur de cel'X qui fa voyoicnt. 
Mais nous avonsefre rurpn[es de
puis[a lnort, lors que nous avons 
apris que depuis feize ans Dieu 
avoit eprouve c~tte Arne forte, 
par des ariditez & tenrarion:s, des 
abandons interieurs, & des delair
[emehs extremes; a felpoiilt que 
les demons d'enfer revoltoient,ce 
femble,toutes res puiiTances)col1 lt 

He Dieu; fans que iamais ils ayent 
obtenu d'el1e la moindre obei'fEi
ce en quoy que ce [ait ; [on c~ur 
arme de Dieu dbnt plus fort que 
tout I'enfer. Auffi avons-nous 
apris.de bonne part, qu'olltre les 
faintes habitudes de routes les 
vertuS, qu'el1e avoit acquires des 
[on enfance , en un eminent de~ 
gre, Ie Ci.el e~oit ~e la partie av~c 
eIle; quantire de [alntS du ParadIs, 
les Anges) la Sainte "JIM" er~~ & S. 

ll) 
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l~Q[epti, & IESVS~CHRIST- ll1efmc j 

ruy efiants apparllS fouvent"pour 
la fortifier ~,lacon[eiller J la prote
rCrer; & combattre avec elle: fUll 
b . . 
[ollt,le Pere'Tean de Breb~uf)heu-
reux Martyr des Iroquois, dans l~ 
'pals des HUfons,qui luy avoit dre 
donne dll Ciel, comme fonDire
Cl:eur; toutefois avec un e en tiere 

-fubordinadoil a fon Diretl:eur or
dinaire.Ce directeur Celdl:e Iuy 
approi{foi~ rres- fouvent , & fou~ 
ventfans luy apparoilhe ,.fe ren
clait fi prefenr a dIe , quO elle Ie 
fentoit, & recevoit res impref"7 
fions, a 'Vee autant d' emcJce& de 
certimde, qu'un hommeaveugle 
qui [eraie pres du fell, eft certain' 
<Jl.le ce feu rcfchauffe) & qu'il n'en 
eit pas eloigne. Souven.t dIe a eq 
afieurance de fon falnt, de la pare 
de ,ii'vers 'Ss) & de la Sainte VieE-
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ge , & mefme IEsvs. CHRIST: & 

diverfes fois) pour r encourager 

aux fouffrances , qui Iuy eH:oient 
prefenr~es du Ciel) qlli attendoit 
(on con[entement) 1a place qui 

luy efioit preparee dans Ie Cie! 

Iuya dre monrree, de plus en plus 
eclatante eJllumiere & en gloire, 
lors que plus dIe approchoit de 
[a mort, & de la fin de fes com

bats. EBea cae une· fais tranfror

tee en Enfer J fait de corps 1 foit 
d'efpr,ir ,dle ne Ie pouvoic dire:la, 
eIle y vic troislabi[mes {i dfferens 

pour 1a cruaure desrourmenrs, & 

pour la rage des damnez , & des 

Demons contre eux; que Ie pre-
. miee abi[me ne Iuy paroHfoic qua

{irien eli comparaifon dufecond) 

ny ccluy cy en comparaifon du 
ttoifieme ~ les ayant Veus l'un 

~pres l'autfe : 'quoy 'lu;~ la veu~ 
- M iiij 
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qu'elle avoic eu du premier, dIe 
ne erllt pas qU'il y peufl: avoir des 
peines plus terribles. Et la place 
ll.ly fuc montree, ql:i auroit eae 
fon enfer a toute eternite; {i elfe 
n'eu{t efie fidele a la grace de 
Dieu .. Souvent des Ames de Pur
gatoire Iuy ontapparu dans leurs 
peines, qui luy demandoient [on 
affiH:ance, me[me quelqnes .. unes 
de ceu;;: qui efioient 'lTIortS en 
France) avant que 1a. nouvelle. en 
fuft venue en ce palS; 'les Navires 
qui lWfliennent del France qu'au 
Printemps, n'y eH:ans pas encore 
arrivez. Et fouvent dIe voyoir ces 
Ames J quiau fortir du Purzatoire 

~) 

venoient la remercier d~ fa Cha-
ricc, ~vlais ce qui eli bien remarA 

.... 1 1 ' 11. {' 1 '1" yua.J1c, c en/que ion 1uml He a 
'1'['·1' \,{' , - el 'e 11 aGrOI te a Ie caci1er, me[me 

~11l0S y(',~x, Q.ue nons n'avons rien 
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[eetI, qu apres fa mort, de toUt ce 
qui efioit de ces graces fi extraor
dinaires de Dieu fur dIe; quoy 
que res [olides vertus j qui font la 
veritable Saintete, nous Ia fiiTent 
connoiHre pour une Religieufe 
accomplic, pleine de Dieu, & qui 
gagnoit les creurs a. Dieu. Sa 6-
delite a reprimer tous les mouve
mens de la nature, luy avoit ac
quis un tel empire fur res fens,que 
ron eufr dIt que la vatu eftoit 
n~e avec dIe. Et bien que l'e[prit 
de CroIX & de Penitence l'accom
p;lgnafrenr en toutes occafions,ce 
n' cHoit routefois que pour eIle
mcfme: elIe n'efioit a chargequ'a 
Hm amour pro pre , avec lequel 
elle efroit dans Uil continuel di .. 
vorce: routes res complai[ances 
dloient appliquees pour Ie pro-

_ chain , s'ajufl:a~t d'une me~v~i!: 
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leu[e fa~on aux differentes hu
meurs de chaclln, fe faifant 
teut a tous J abn de g3gner toUt Ie 
monde a fon Divin El r'oux. Son 
creur obligeant la rendoit Ie re~ 
fuge de routes Jes per[onnes 
qUI avoienr befoin de recours 
& de confolation ; elle n'en 
renvoyoit 3.11CUne fans nne par
faite fatisfa&ion. S;t Charite &. fa 
bonne conduite , ont paru avec 
eddication a tout Ie monde, dans 
les offices de l\1aiftreffe des N Qvi. 
ces, deO epoll raire ,&d'H of pitalie
re.C'eft en ce dernier,oll fon creut' 
rrouvoit plus de quo)' fatisfaire a 
l'amour du prochain, & a la mort 
de foy- me[me, Souvent b Provi
dence de Dieu aiant permis qu'on 
luyenvoyat des malades, qui n'a~ 
voient pas moins de necdIite de 
la fant~ d~ l' Arne;, que de ,cUe d~ 
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corps; dIe les gagnoit fi douce
roe.nr & fi efficacement a Dieu

J 

l]Ue plufieul's onc avotie Iuy dire 
red eva bles de leur (llue. L'edjh-

. cHion generalle qu'un chacun en 
a receu)cH un remoignage public., 
que pas un ne peut dementir • 

. Dlns la maifon dIe eaoie la pre
miere au travail) & des plus fer
venr.es a ie mortiher en tout ce 
qui regardoic (1 perfonne; choi
fiifant roujourspour roy Ies cho
fes les plusincommodes ; [up por· 
ranr {out des ·aunes; excufant 
tout, fans iamais s' excu[er [oy
mefme,mais plufto£1: defirantquc 
res dcfaucs fuffcnt connus a (out 
le monde. Bon Dieu, difoic-elle 
fouvenr, pui(que nous ne fommes 
que c,e que nous fommes de vane 

. Dieu, pourquoy cherchons, noUs 

a p~r.oifire autrement aux yeux 
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des hommes. En un mot, dIe a 
remply en peu d'annees, les ~ef.. 
feins de la divine providence fur 
fa ,here arne. L'heure ef1:oit ve
nue qu'il falloit recon1pe11[er fes 
u2vaux, & couronner fa vertu, en 
terminaht [a vie, par toutes les 
marques qui peuvenr faire C011-
noiihecombienlamort des faints 
eit precieufe devant Dieu. Le 2.0. 

d'Avril de cene prefente annee 
1668. dIe fut-attaquee d'un cra
chement de fangqui ne dura que 
fort peu)z,;: qui 110US fit croire que 
ce De [eroie rien: neantmoins la 
hevre i'ayant prife, avec de gran
des douleurs de poitrine J les' ~'1 e~ 
decins iugerent que quelque ra
meau s'efioit oUvert, qui degor
geoit fur Ies. parties nobles: on 
dfaya en vain d'y apporter quel
~ues, remed~s~ Le.3' de May: qui 
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ef1:oit Ie iour de fa flailfance ; a fa 
meiiue heure qu'dle nafquic, feS' 
douleurs redoublerem: not'able
lUenr; non .feulement les corpo~ 
relies; mats nOilS avon:; appris 
qL1'en mefine temps les fouffran
ces interieures de 1 'efprit creurent 
aufIl a proportion,. Ia divine jLHti
ce fatisfaifant aux ddirs de certe 

innocente viClime qui s' offrort: 
cOflticwcllemen[ pour Ies pr:
cheurs,& pour lesAmes de Purg> 
caire, pour iefquds elle la fJj{;',i> 
[ouffrir d'un fa~on efionnance, 
inconcevablea ceux qui n'adorenr 
pas avct: amour les conduites de 
Dieu. Des Ie premier moment de 
[on mal, elle rtnouvdla [on efprit 
de facrifice;& parune mort conti· 
nuelle de fes propres fentimens, 
dIe pria une de ceiles qui luy ren
doienc quelques Cervices, de ~e la 
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c6[ulter fur fes propres hefoins; & . 
fur toUt J de ne luy donneraucun 
nloyen de prendre :lueun foulage
menr par [on pIopre- cboix:- la
mais eIle ne refufa. rien de ce 
qu' on luy prcfenta, que!que de
goufl: qut elle en peuH avoiL Sa 
foumiffion ~ fl douleur & fon hu
mnite furent en toutes fa~ons a 
l'epreuve ; tout Iuy caant agrea
ble) pourveu qu'i! ne vint point 
d'cIle. Nous n'avons pu Iemar~ 
quer la moindre ombre d'impa .. 
tienee pendant [Oute fa Inal·adie; 
Ie peu d' efiime qu'dle faifoit d'eL 

Ie- mefme~) l"obligeant de rece
voir les petits Cervi.ces", que eha
cune de nos fceurs tafehoient de 
luy rendre ) a vee des [entilue-ns 
d'une fi grande reconnoiifance; 
que l'on e~fi: dit qu'die s'e'fiimoiE 
i~~jgne) qu~ ron penfall a dlc~ 
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Son mal prenant de nouveaux ac~ 
croi{[emens; on iugea a propos 
de Iuy donner les derniers Sacre-
111ens) qU'ellc receur avec des djf
pofitions tomes fainres. Le Lun .. 
dyaufoir, reptiemedeMay,e.lle 
fut fort pre!fee d'une palpitJtion 
de C{cUt, qui n'avojr rien de [em .. 
blable. On entendoic un diquc
tis qui [e faifoit au deffous du 
(reur, a 1a f,:won de deux pierres 
de fuGJ, dont on voudroit faire 
l'en~ly. Sur]a minuit on la leva au
pres du feu) all. eUe dlc une gran
de foibleffe) dont ell:ant revenue, 
.on envoya querirle Pere Chafre
!in fan Confdfeur. Apres qu'on 
eue acheve lesr prieres des agoni
zans, eltant effecb vement dans 
l'aO'onie n'ayant plus ny poulx ny 

b ' l' r. mouvement, fes yeux, elpace 
~run bon quart d'heure, regar .. 
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doient fixement au Ciel, en Ia ma~ 
niere d'une perfonne fort a'ppli ... 
quee. Toute nofhe ComlllU .. 
naute enoit fort attentive a 1a 
confiderer en cet efrat, que nous 
iugeafmes n'eftre pas ordinaire: 
& nous croyons avec probabilite", 
qu'e lIe reCeut en ce rranfport de 
fon efpitJune parfaite conoi{fance 
d.e fa more: Car revenant tout 
d'un coup a roy, & ayant un plain. 
ufage de res fens) elle dit d'une 

.voix libre & intelligible, parlant 
a Cieu , J'adore 1;OS dirvines peife-· 
tlions) 0 man Dim J /adore 1;ofire 
diruinejuf/ice , je m'y ~bandonne de tout 
man C(£Ur. Puis fe rournant vers 
nofire,Commqnaute, avec tin vi.;. 
fage fort guay , & un renouvelIe.:. 
ment de forces" qUi nous fembloit 
fort extraordinaire, elle deman:.. 
da qu~Ue heure il e1l:~it: on Iuy 

dit 
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dlt qu 11 eftoit trois heures du ma
r in. Voila 'qui va bien, ilous dir
die: en ere cinq & fix heures, il y 
aUra du changement dans nos af~ 
faire~. M:iis cependant me voicy 
guene) on me vient de dire que 
tourmes malUX [one paffez , que 
tout eft fait, qU'il n'y a plus de 
clouIeD rs pour may: & ce qUi ell 
admirJble, c'dl: qU'elie n'avoit 
plus dfeCl:ivement aucune appa~ 
renee de mal:l non pas mefme la 
rnoirtdre alceration de poulx. En 
fe tournant vcrs moy'~ dIe me dic 
d'une Fason fort riante ; Vray
ll1ent', nofire Mere,ilnefaut pas 
dhe ingrate d'un bien ~ai[ receu: 
ie VOllsprie de me faire doner ~o .. 
firerobe pour aUer devant Ie falpt 
Sacremeht au cheeur , afin de rc
lllerder Dieu de res graces. Ie luy 
dis que ce [eroit pour un autr,e 
fois. Bien done tna Mere t reph .. 

N 
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qua-telle , pui[que vous ne Ie 
tiouvez pas bon) ie Ie veux aihfi : 
Mais chanrons done, s'il VQUS 

plaiH:, leTe Drum, qu'dlc enron
na elle·mefme,avec une force ex o 

rraordinaire. Toure 1a Commu
nJure pour[uivit l'Hymne avec 
dIe, iui'qu'aqver[er ) In te DOrlune 

JPera'Vi non confund.;1.r in £fternum II 

qu>elle repera deux fois. La prie
re finie. die nous die que ce. 
n'droit pas raillerie, & que veri
cablement dle cfroit guerie& il~ 
[enroit aucune' incomlnodite. 
Pour VOllS faire voir que ie dis 
vray,.aiofrca-t-elle J donnez moy .. 
a manger) car j'ay bon appetite 
On Iuy fait prendre un boiijllon, 
qu'die prit fore agreablem.ent, ·en . 
nous di[ant ,que ce n'cftoit pas 
~{fez. Mais pu~~qu'on ne iuge p~s 
a. propos,quc ren:prenne davan a 

:tage.) !e vou..dr~is ~ien me cau-
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cher, dIt-eIle. Ie VOllS prie IaiLTez 
rn.?y pren~re mon repos , car ie 
1uIs haraffee du travail de Ia nuie 
paffee. Chacune fe retira, ala rc-

· ferve deslnfirmieres qui fe mirene 
au pres du lit de 1a malade, laquel
Ie repofoit en ~pparence comme 
un petit enfant; Ie vifagecouvert 
d'un petit vermilIon, qui faifoit 

· craire qu'eHe reprenoit fon eu-
bon-point. En l'efpace d'une de
rnie heure, qu'on Iaregardoit fon: 
fixement , on n'apperceut iamais 
qu'elle hale moindre faupir: ca
Dle oncraignoit de reveiller, on 
ne Iuy parloit pas: mais l'Infir
nliere ayant mis Ia main fur Ia 
bouche de la malade, trouva 
qutelle ne refpiroit plus. Voil.a 

· comme certe belle Ame prlt 
fon vol vers Ie Ciel. Son vifa
ge refta comine d\lne perfan
ne qui feroit en ,ontempl~~ 

NJi 
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tion. ~Y. que pendant fa 
vie dIe fuft fort agreable a fon 
abord ; dIe avoit quelque cho
fe incomparablement plus at
trayant, eitant mortc. L'<;>deur 
de fa Vertu s'eH: rependue par tout 
ce nouveau nlonde. Nous fom
mesfoIt importunees de plufieurs 
perConnes ,qui demande-nt guel
que chafe qui luy aie Cervi. Bien 
que nailS ayons tout~ fone de fu
jet de nous affeurer de ion bon 
heur, ie ne laiifepas de Vaus de· 
man-der pout dIe· tIes fuffrages· 
de noftre faint inlbrut. Et ie 
VallS prie. dene nle point denier 
vas faintes prieres ,en qualire de 

Ma R de ~1 B R E , 

y~ftre fresohHmble &(Jbe"ij[antefir'Vante 
M.4RIE DE S.!ONNAVENTVRE DE 
1E~vs, SHperieure indigne. 
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a rjle en1Joyee pour les Convents qui 

. fom en FrAnce de i'lnfoitut des Re
ligieufes II oJp~talJeres de Dieppe. 
Cefuy qUI a eu Join delafoire impri
mer ayam receu qttanttte deMemoi

res tres -autentiques ,for fa 'Vie & fa 

mort de Cefte heureufe difunte,a 

iUll ~ prop(1s. d'aJouter icy leI chofis 
qui (ui1)en[ . 

. .I!. Q V E deux ,per[onnes de 
pieteonteudepuisfa mort 

affeurance de [on bon-heu~ eter-

11e1 ; dont rune s'adrdEu1t a. dIe 
pour obcenir de Dieu quelque 
grace dont dIe avoit befoin ) la 

'defunte luy fepondic, ie Ie feray: 

mais ce [era a condition que vous 

remercirez fa divine honte des 
N iii 
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graces"qu'ellema fait a l'heure 
de,ma !,nort. 

1.. Elle a' ell tres,- fouvent con
noHfance de' l'interieur de diver
res per[onnes, & prefentes, & ab· 
fcntes, & 'de l'eftac mal heureux 
de plufieurs qui efroient en peche 
morteL & des pechez en particu
Her ttes cachez , 'mefrne par des 
Confeffionsfacrileges;dont ayant 
donne avis a ceux ~lui la charite 
l'obhgeoitde Ie declarer; coH:am
ment on n'a iamais veu qu~elle s'y 
foit trompee. _ 

3. Souvent Dieu luy a fait con
noinre des chofes futures & elloi
gnees ,qui font arrivees com me 
elle les' avoitprevcues. ' 
4' SouvelH des Saints du Paradis 

qui Iuy apparoiifoient, l'ont vou:.. 
Iu engager a donner [on conCen .. 
temeltc a de nQuvelles fo'uffrances; 
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fOlt pour de cCHains pecheurs en. 
curds, pour lefqueIs dIe avoic 
grand ze1 e; foitpour des ames de 
Purgatoire, [oit pour obtenir de 
Dieu des faveurs qU'elle deman. 
clair: Iamais dIe ne s'yeft aban_ 
donnee <4ue par l'ordre & par Ia 
permdIion de ceux qui condui
[oieri[ [on arne; mais l'ayant fait, 
ces croix nouvelles fondoient in
con einent fur elle,fi rcrriblement, 
qu'elle s'en pIaignoit [ouv.ent a. 
Dieu, avec f611miffion tourefois 
& amour) & Iuy aYJnr dit queI-
. q uefois terribiliter me cruCias, ce qui 
me[me Iuy arriva la veille de 
[1 mort. 

s. Souvent quoy qu'iI ne tint 
qu'a dIe de fe voir delivree de , , I 
ces eftaC5 crucifians , par ou a pro .. 
vidence de Dieu Ia. conduiioir; 
iamais dIe n'a voulu y confentir, 

N iiij 
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que ceUx qui la condul[olenr no 
luy ordonnafTent: & 10rs que par 
leur ordre, eIle ademande qud
quefois d'en eHre deli vree ; Dieu 
a bieu voulu obe"ir aUx volontez 
de fafcrvanro. . 
. G. Ceux qUi ont eujoin de la 
conduite inrericurc de terre firIe 
vrayment genereufe > onf remaf
que confl::ammcnt en elIe , un {i 
bas fentiment de foy-meHne ~ & 
un tel doignement de route ·ele~ 
varien, que non fetdement eIle 
s'acu[oir: de res faures ave'c une 
humilite admirable, penetrant 
jurqu~aux derniers rer Is de [on 
c(Xur )& nel.s'epargnan[ p:lS: mais 
dIe' droit bien aife que 1'on la 
jug,:?aH: criminelle , & qlle l'on 
crUl: d'eUe, ce qu'elJe en croyoit 
eile-mdine; qu'elle efl:oit route 
~bi[mee dans fe pech6. , . & lao 
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plus grande pechere{fe du mon
de. ' 
. l' Elle efioit tres-prudente & 
d'excelle.t confcil ; tres-dairvoya
rc, & qut couchoic incontinent Ie 
fond des affaires Ies plus impor
i:an tes : t,?utefois dIe ne s'apuyoit 
iamais fur foy-mefme en fa pro
pre conduice ; .& en toutes chofes 
dIe aVQit un iugement auffi fou
mis, que {i eHeeuft cfi:e la moins 
ecla:iree de 1a terre. 
,8 ~oy qu.:dle euft de gran-

, d'es conrloiirances & de grandes 
Iumier1es, par des voyes extraor
dinaires de Revelations, & appa
ritions frequentes des Saints du 
Paradis & de J ESVS- CHRIST 

nlefme' rourefois iamais elle ne 
s' eft co~duite par ces voiyes-li 
Les maximes de l'Evangile, Ie rai. 
fon &. Ie mO~lve~~nt de l~obelf-
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fanee J ontefr6 tout fonapuy; &:' 
l'unique voyequ'elle a t.?ujours 
fuivie , & fur laqucfle fe font ap
puyezeeux qui ont cu Ie foin de 
fa conduite. 

9" La Superieure des Religieu": 
fes Hofpitalieres de Baycux, pour 
qui elleavoit tous les amours & 
Ies refpetl:s poffibles, ayant [ceu 
fes' infirmitez continnelles de ma~ 
ladie en Canada, &diveifes,tho
fes quio pouvoient Iuy donner de 
la peine; luy fit nOll feulement des 
offres pour [on retour eli France, 
luy en ~onnant des moycns trCs
facHes & tres-honorables; mais 
auffi Iuv en he de tres, inH:antes 

J 

prieres, dans la veue qu'elle pour-
roit beau coup fervir a nofrre Co-

, 1 B M . n1unaute ae ayeux,: alscette 
hUe 'genereufe Ie refuCa abfolu ... 
ment,mandant a cette chere amie-O 
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de [on ereur J qu'eHe efl:oic ana
chec a la Croix du Canada par 
3· doux) dont elle ne fe detache_ 
roit iamais. Le premier,lavoIonte 
dcDieu;lo feeod,lefalutdes ames-

, , 
& Ie troiGeme ,f'l vocation en Ca-
nada,& [on vceu d'y mQurir;ajou
tant que quant bien mefmetou
res les Religieufes voudroient re
venir en France, pourveu qu'a 
luy fuft permis. dIe demeureroit 
feule en Cana~a, poury con[om_ 
mer fa vie au ferviee des pauvres 
Sauvages & des malades du pars. 

10. Luy ayant eft6 eommand6 
de menre par eerie ce qui s' ell:oit: 
paffeen die des fa tendre jeuneIfe. 
D.es l'age de trois ans & demy,dlr. 
dIe, j'avois un delir tres- grand 
de faire la volonte de Dieu , & 
qU'illa fift en may ab[olu~enr: 
11 me fouvient que Ie mouf qUI 
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avoit plusde, force fur moy pour 
n1e faire eviter l'e pecbe, efl:oit 
que Dieunelevouloit pas;& ccla 

" m'e!1:oit alfez pour me retenir'. En 
effet quand on vouloit obrenir 
quelque chofe de moy J Oll m'em
pefcher d.e·flire quelque chofc" 
Dieu vent cela ,HIe faurfair'e , ou 
bien Dieu ne veut pas cela , ie me 
PQnois& deporrois facilemenr 
de quoy que c:e fuH ,quand on 
Jn~objcaoit la volante de Dieu, 
Et q.uelque .temps 'apres m'ayant 
dle die par ,un Perc Iefuite, Ie Per,e 
Malherbe, que 1'on efioit plus af
[eure dans les fouffraces , que l'on. 
faifoit la volote deDieu,& princi-' 
paIement Iorfque l'on fouffroit 
pour les autres, ie reffenti un defil' 
Ii vehemet defouffrir pour mieux 
faire la volonte,de Dieu,;que ie ne 
p~n[ois plus qu'a demander bien 
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du. mal. Afia demieux y' reiilIir, ie 
prlO1s la Sainte: Vierge avec des 

lnfiances qui ne font pas croya~ 
ble~,qu'elle m'enuoya-lldes mala_ 

~ies;&ceIa' couslc:;s iours plufieurs 
{ois; & ord inairemenr mon petit 

CceUf en droit G atrendry , que 

mes yeux parIoient plus que ma' 
bouche.' 

H Les fentimens d'amour qu'd .. 
1~ eur des ce bas age po'ur la cres

Sainte Viergc: ) & les douceufs 

qu'elle en recevoir, &,du peric 

IE S v s, ne (ont pas concevabje~. 

I.2.. A J'age de huir ans, dIe fir: 
fa premiere Communion ~vec 
une devotion admirable. 

13~ A j'age de ne~~ a dix a.ns el~e 
eut en fonge une vIllOn qUi men

te d'cfrre remarquee. Elle vir en 

dormant un grand homme h~r
rible J avec. un cQutelas en maUl, 
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qui s'aprochoit vers elle, pou:r Ii 
mal. traiter. 11 luy fembla POllr 
lors qu'die s'enfuit v.er$ une tour. 
ee mal..:heureux la pour[uivanr, 
la frapa) mais non pas dangereu
fement; & comme die invoquoit 
13, Sainte Vierge a [on fecours,une 
Religieufe ayec un furplis fe pre, .. 
fenta a dIe en certe tour:.a [a veue 
dle reclama [on aide, & s'envit 
protegee ,. & incontinent ,elle fe 
reveilla.Ce qui ell: plus remar
qmible en cecy , c' ell: que [ansia
mais avoir veu de Religieufes 
Hofpitalieres, elle reconnut cett(~ 
Rcligieufe au vifage, lorfqu'elLe 
y eDtra 'dans leur Convent de 
~ayeux, &:; fut fa pr~miere Su pe~ 
neure . 

. 14· A l'age de dix a douze' ans, 
elle figna de fon fang une dona ... 
tion admitab!e qu'elle fit de [oy-
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111 efnie· a la nes·Sainte Vie-rge. 

15· Le Saint Efpra la voulant 
diipofer a dhe Religieufe,'luy fit 
fane les trois vrellx fuivans. Le 
prelnier, de prendre la Sainre 

Vier~e pour fa Mere; Iuy rcndanc 
les ref peas) les obei'ifances

1 
& 1 'a

mour que doir une bonne flIle it 
llne meilIeure Mere. Le fecond 

~ 

de ne iamais commerre aucun pe-

che morteL Lc.troifieme) de vi

vre en perpetuelle continence. 

16 A rage de douze ans & de

my j'cntray, dir-eIle, all Mona= 
ficre des ReIigieufes de Bayeux: 

mais comme j'avois .dir aux Reli
gieu[es-m~{mes que ie ne venoi). 

pas pour demeurer J cela me v.a
lut de bonnes mortifications; car 

on m'eprouva ~u double, crain~e 
que rna VOcatIOn ne ~uft fondee 

fur des refpecb humalDs. ~el-: 
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que chofe que Ton me din, & 
qU'on me fin, ie demeuray fer
me dans 1a penfee , qu'alfeure
men~ ie ferois· Rdigieufe_;& ie 
difois a 1a Mere des Novices~ fa i
tes nloY' tout ce que vons vo~
drez, vous nem'ofierez point 
l'habit ) ie [eray Religieufe) & ie 
ne [oniray point d'icy , finon 
pour aller en Canada. La Sainre 
Vierge,ajoute~elle ,m'avoit don~ 
ne cette efperance fi ferme, que 
den n,'efioitcapable demela fairc 

. perdre, ou ·J>avoir la mcindre 
defiance. 

17· AI'age de ql1atorze ans & de .. 
my, eIIe pritl·habitde Religion. 
A feize ans dIe fit [a profeilion 
&;1 palfa 1a mer pour Ie Canada ~ 
auquel temps Dieu changea. de, 
cbnduite fur elie, 1a faifant lenrrer 
dans ?es voyes de: fouffrances.in; ... 

tetleures 
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terieures qui ont roujours eile 
croiiTant iu[qu'a la mOrt. 

18. Plus ces epreuves des croix 
, & des fouffrances inrerieures ont 
re~ouble Cf.1 dIe, plus auffi les 
graces dll Cicl ont elL! abondan
res fur ell.e. NofrreSeigneuf luy 
~pp3roiihnt tre.s-follvenr, & pills 
!ollvenr 1a Sainte Vierge, & quan
tire deSai nrs qui l'encou rageoiellc 
:"lUX fouffrances. 

19, S, l\1ichel Iuy avoit promi:.i 
fOI1 fecours & [on affiH:ance fpe
ciJlc, pendant Ie refie de res iOUfS J 

mais flu rout a rheure de Ja morro 
C'eO: Ie iour de fa Fefi:e 8. May 
qu'elle mourur. Ayant fait vreu 
dcpuis plufieurs ann~es ~e faire 
tout ce qU'cHe connOl t1:rolt dire 
a la plus grande gloire. de ~ieu, 
ou felon qui luy ferGle dl1: par 
ceut qui la conduifoienr. 
. - 0 
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2.0. De roUtes les apparitions 

qui Iuy font arrivt'es, & qu'elle 
avoit eu eommandement de cou
cher par eerit ) ie n'en rappone
ray ici qu'une feule, mot a mot, 
comme dIe la eerit. Pour l'in
telHgence de laquelle on f~~mra' 
que Monfieur de Bernay, dont il 
eft fait mention, cfroit un tres
vertueux tccldiafiiclue,qui cfioit 
Superieur des Religleufes Hofpi
talieres de Bayeux , au il a vefcu, 
& eft mort en odeur de faint.ere, 
duquel elle avoit eft~ deja vificee 
apres fa mort, avant que la nou
velle en fut arrivee en Canada. 
Voici done comme dIe pade 
d'unefeconde vifire. Le 2.8. Ian
viefI662. comme ie reGitois·Ma
tines a.vec la Communaute,ie [en
tis MonGeur de Bernay , preCent 
pr~che de moy; & quoy q-ue ie 
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ne vilfe rien, ie ne pouvois neant
moins dourer de la pre[ence de 
ce bon ferviteurde Oieu. II me fit 
refouvenir de I'encretien que fa
vois eu avecIuy , trois iours avant 
mon depart de Ba,(:ux: & ce fau
venir m'a Cervi. depuis. II m'ex
horra d'avoit nne graude COrl

fiance en Dieu,& efperer qu'il me 
fouriendroit dans les bcfoins ou 
i'eH:ois ; ~e i'euffe a dire) ou a 
faire dire, a l\1onfeigneur nofire 
Evefque, qu'il ne devoir pas titre 
en peine pour moy: & que Ie fujcr 
de l'efrat preCene n'e{foir pas CJUre 
parcequ·Jlpenfoir.~·on avoit ht
jet d'efpererqueDieu ne l1:eman
queroir pas ,dans Ies ~efolDs ~l1e 
j'avo.is,& qu Ii ne falloH pas cram
dre, m.ais artendre que [1 prote
llioncontinueroit fur may; ~)e 
i' euffe une O'rande conhance en[;l 
J! ~ 0 jj . 
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bonce ~ & une en tiere fofrmiffion 
~ fesfaintes volqntez-; qu'il ne faL 
loit pas s'cnnllyer., mais a vee cou
rage s'offrir a tOUt cc que la pro
vidence ordonneroit. ~e Ia 
Sainte Vierge kroit tofrjours rna 
bonne Mere ,qu~ ie nl'abandon
nafl'e a res [oios, & que ie, ne per
diffe iamais Ie fou venir de ce 
qu'clle m'avoit die, non plus que 
la confiance que detour temps 
j'avois en elle;qu'il me faIloit bien 
gJrder de Ia perdre, ou de la 1aif
fer amonir"; que c' efioir mainte
nant Ie temps d'Ull plus grand bc;
foin, & ainfi q llC ie ~)affeuraae 
qu'elle m'aideroir : car tout.de 
mefme ) me die-iI, qu'une bonne 
Mere ne pourroit pas abandon
ner fon enfant, qu'elle verroit fur 

·le bard d'un precipice, mais Ie 
tiendroit, de peur qu'il ne fe pre~ 
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CI paafi, & ne Ie laiiferoi[ pas un 

nloment fans efrre a fes (oftez. 

a~nfi Ia ~ainte Vierge qui vou~ 
~llme mtlle fois plus que vollre 

mere J ne vous Jailfera pas, pour

veu que VOllS ;lyez une enrierc 

conhance en elle. VOllS a t dIe 

iamais manque au beroin ? II 

Inc remie en memoire, (difant 

ceIa, ) pIulieurs renconUes affez 

perilleux ou j'auois tout a fait ef

prouue fa protelhon.H m'ordon

na aulIi que.feuife a lire Ie 6. Cha~ 

pitre de Ia z. Epillre aux Corin-

thiens, & que le'n'oublia1fe pas la 

refolution que favois cue de m'a-

ban donner a tour ce <Jue Dieu 

voudroir de moy ; lorfque j'dlois 

venue en Canada. Et de fait, 

. crane fur Ie point de man depart, 

ce faint homme qui eaoit Ie Su

perieur de noftre Monaft~~.e de 
o 11) 
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B.lyeux)mefit diver[cs interroga
tions) lefquellcs fe font [fouvees 
routes avoir eu leur efFct: car il 
me dir que peut d1:re ie n'aurois 
pas mis Ie pie~ hors la mai[on ou 
j'efiois , que ie changerois de di[-

·11ofirion ; que cette paix & cecte 
dOLlceur fc changeroit c-n amertu
Inc ; qu~ non feulemenr fur les 
chemins, mais meCme larfque ie 
ferois arrivee dans Ie paois j' y trou
"erois bien du changemento Mais 
difoir itma fille,h nO.n felltement 
lcs creatures v®us font fauffrir; 
mais fi ce Dieu de bonr~ pour 
vallS [e met de Ia partie, ce Cera 
bien Je plus Hide: & fi non con
tent de ceta ) il permet aux De
mons de vaus tourmenter ,que di
riez- VOliS ? Car voila bien ce qui 
vous pourra arriver: voyez fi vallS 

voulez ,bien vous expo'fer a tOUt 
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~el~; Ie ~OUS en avenis, penfez y, 
11 n ya nen qui vous oblige ab[o~ 
lument. II me femble que ie con": 
ceus afTez ce qu'd me difoit ; mais 
Dietl m'atriroit fi fonement, que 
ie ne pouyois rdifter a fon appel~ 
fans grande inhdelice. Ce fur ce 
q llim' ohligea de Iuy faire ceete 
reponfe. Mon Pere, vous f~.avez 
<.lucile ea la peine de monCITur, 
quand ie penCe a faire ce voyage. 
Cependant ie fens que Dieu veut 
cela de moy; & ainfi qlland tout 
ce que VOllS me dites m'arrivera, fi 
Dieu Ie permet , j'cfpere que fa 
bonte me fou.riendra ; & des a. 
preCene ie m'y fou.mers. II J?' a[
feura depuis , qu'iI, avoit t~u.Jours 
(uIa pen fee , que Ie devolS efhe 
preferee a mon a~nee, pour Ie Ca
nada , & que Dleu a1feuremene 
m'y vouloir. 

o 111) 



:2.16 Relatian de fa NOJVvelle Fri-nee, 
Ce font les propres £ermesdc 

cene genereu[e flUe, dont lavie 
nleriteroit fans doure d'dtre im .. 
primee , y ayantbeaucoup it ap" 
prendre pour [out le monde,mals 
principalement pour Its per[on
lies qui conduifent les ames, & 
pourcelles qqe Dleu conduit par 
des voycs extraordinaircs, dont: 
toute fa vie n'a ene qu'une [uire; 
quoy que chafe du monde n'e~1 
parur a qui que cefoit, {inon a 
cel1X qui condlliCoient Con p,. me, 
& a Mon[eigneur l'Evefque de 
~ebec, qui aimoir & qui hono
roit fa vertu , qui la rendoient ai
mabIe ~ taus ceux qui la cOI1l1oi[,;. 
[oient, & qui repandoir pat-rout 
une odeur de fa veritablefaintete, 
qui ne confitle que dansla prati
quedes [Qlides venus, que, cecte 
fiddle amante de IESVS.CHRIST 
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crncihc dbmoit uniquement; 
oyant rcfuy de toUt [on pouvoir 
toutes Ies voyes rxrraordinaires, 
Oil dIe craignoit toujours d'efhe 

I &' . I Hompee, Yquctccux qUi a con-
dllifoien ~ n'y fu(fent eux· mcfmes 
r rom pez~ Elle ne defi roit en cet
re vie que Its croix & [ouffr.1nces, 
prianl Dieu qu'il luy reCervafl: 
pour Ie Paradis ~ fes faveurs grJ.
tuites, qui ne tom plsb fauHc
v~. ~v1ais Dieu qui eil: Ie !v1aifhe 
en a voul u u(er aurrement ; ~il 
en [oi t beny a ianl1is. 

O
· N ne reut aO'Ez eflimer Ie 

bon heur du Canada, d'y 
avoirdepuis pre~ de ~rente a,ns,les 

deux Nlai[ons Relicrleufes d Vrru: o . 
lines & d'Hofpitali€\cs , qUl_ Y 
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c!l:oient neceffaires ; & qui s"ac

quittent dignernent &. fainternet', 

de ce que Dieu& les hornmes ont 

pu attendee d'elles .. chacune dans 

ies emplois ou la divine provi

dence Ies ayoit defiinees. 
Les 1v1eres Vrfulines ont eU 

tant de bon-heur dans l'inllru

chon des filles qu'on leur a con~ 

£lees; foit Penfionnaires, foit ex

rernes qui frequentent leurs Cla[. 

[es, qu'en voyant les menages de 

Canada, &cluque mailon en .pae-

. ticuliee; tres aiiement on y diftin
gue, par l'cducation Chre(tienne 

des enfans, les meres de familIes 
qui font forties de leurs rnaiCons, 

d'avec celles qui n'ont pas eu cet 
avanrage. 

Les Meres Hofpitalieres ont 

un foin fi charitable des rnalades 

qui y font tpujours en gr-and no~ 
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bre; que tous ceux: qui y meu' 
rent y font faintement difpofez 

, pour Ie Ciel; & la plufpart de 
ceux qui y recouvre'nt la {ante, 
~>en [oetent qu~~Vctc beaucoup 
d'edihcarion. 

La Regularite efi. aulTi exacte 
dans ces deux Maitons Religieu
fes , qu'e11e fait en aucun des 
Ivlona!teres Ies plus reglez de 
France, Les fiUes nees fur Ie pa'is 
y prennent fi heureufement Ies 
imprelIions de piece, & de la vie 
vlayment Religieufc, que c'ell: 
une confolation au milieu de Ia 
Barbarie , cl'y voir des exemples 
de faintece,qui ne cedent en rien 
a cequel'Europea pCI voirde plus 
admirable en ce genre. La Let
tre Circulaire ~ qui elt cy- devant, 
en,eft une illufire preuve. 


